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En marge d'une lettre FTr*?les ,,
de l honorable

V.-P. LavalléeLe cardinal Salaiti et le*s oeuvres missionnaires•J*

une (Spécial à l’Action Populaire)
Sl-Félix-de-Valois, 19 octobre 

1931 — Ce matin avaient lieu en 
noire église paroissiale les im - 
posantes funérailles d’un de nos 
plus vieux citoyens, qui est décé­
dé à P Age de 92 ans et G mois, a­
pres une carrière longue et fort 
bien remplie. L’église avait revê­
tu ses plus beaux ornements de 
tristesse, et était littéralement 
remplie de parents, d’amis, de fi­
dèles de la paroisse et des envi - 
rons.

Notlco biographique

M. Pelletier, 
la Mane, et nous

On a lu récemment au proue des églises paroissiales
__* lettre sur laquelle il n’est pas inutile de revenir. Il y é-j
tait question de la propagation de la foi. Dans des pages 

émouvantes, le cardinal Charles Salotti rappelait les be - 
soins des missions et invitait les catholiques du monde en­
tier à se montrer zélés pour l’extension du royaume du 
Christ. Puis repassant les uns après les autres quelques 
pays de missions, il nous montrait la Chine “actuellement 
encore toute imprégnée de sang” où “il importe de répa­
rer promptement les dommages causés par les continuel­
les incursions des brigands aux églises, écoles, collèges, or­
phelinats et résidences des missionnaires.” Il redisait les 
besoins des Indes, ce “berceau de la civilisation antique, où 
la nouvelle culture religieuse et intellectuelle mûrit les des­
tinées d’un peuple merveilleux.” Bien des centres hindous m. Vincent iJaui Lavallée, pre- 
regardent avec sympathie les missionnaires catholiques. Il mier député de Joiiette et ancien
faut organiser ces centres- les pourvoir de ces édifices où' "''...."°'
l'on enseigne la vraie religion et où l’on pratique la cliari- 
,é du Christ. Puis en Afrique les besoins sont aussi très 
grands. Là, le dévouement inlassables des missionnaires a 
fait naître par milliers et millions les disciples de l’Evan­
gile. Mais, une fois convertis, on ne peut abandonner à eux- 
mêmes ees nouveaux chrétiens. Il faut les défendre cou - 
tre la propagande musulmane et protestante. Et un récent 
décret scolaire oblige les missionnaires à remplacer les trop 
modestes maisons de bois ou île pisé par des écoles solides 
et hygiéniques.

Enfin il faut songer aux missionnaires du monde en­
tier (pii se chiffrent par plus de cent mille; il faut penser 
à l’armée plus grande encore des catéchistes, leurs fidèles 
collaborateurs.

Mais le dévouement ne suffit point à tous ces besoins.
11 faut aux missionnaires de l’argent, non pour eux-mê­
mes mais pour leurs oeuvres nombreuses et admirables.
Et ces ressources seul le monde catholique peut les leur 
procurer. La Propagation de la Foi et l’Oeuvre de la Ste- 
Enfance n’ont point d’autre but.

Mais en ees temps de crise, bien des catholiques ne 
sont-ils pas tentés de refuser la minime somme qu’elles 
demandent1? Sous prétexte que des oeuvres multiples de 
chez nous réclament leurs aumônes et font appel à leur 
générosité, ils oublient que là-bas, dans tous les pays de 
missions, des apôtres du Christ n ’attendent que leurs obo- 
Jes pour répandre autour d’eux un peu de lumière, pour 
faire briller au sein du paganisme les clartés de l’Evangi­
le. A ceux-là nous conseillons de relire et méditer ees lignes ^ 
touchantes du cardinal Salotti: “Chaque offrande est du v;lli;Vcrêpe;
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Funérailles de 
M. Alex. Rivard

conseiller législatif, est décédé à 
St-Félix de Valois, à l'Age de 92 
ans.

Survivent au défunt: sa femme 
née (Elia) Crépeau; ses fils, J,- 
H. Lavallée, notaire à Saint-Fé - 
lix de Valois; L. R. Lavallé, avo­
cat de Montréal, et M. l’abbé G. 
Lavallée, curé de Manistee, Mi - 
cliigan; ses filles, Soeur Marie - 
Henriette et Soeur Marie-Louis- 
Rodolphe, de la communauté des 
Soeurs de Sainte-Anne; Mme Ar­
mand Laverdure, de Cornwall, 
Ont.; Mlles Christine et Blanche 
Lavallée, de Saint-Félix de Valois, 
et ses petites-filles, Mme Camille 
Gratton et Mlle Madeleine Laval­
lée .de Montréal; Mlle Denise La­
vallée, de St-Félix de Valois; Mlles

Dans sa chronique musicale de 
samedi dernier, (Le Devoir, 17 
octobre 1931), M. Frédéric. Pelle-( 
lier nous prend, vivement à par-j 
Lie, et prétend nous donner une 
leçon de politesse par une remon­
trance outrée et des insinuations 
irréfléchies. Nous nous atten - 
(lions ii quelque chose, mais per­
sonne ne nous fera dire noir 
quand ce sera blanc ni blanc 
quand ce sera noir. Au fait, M. 
Pelletier est intéressé, et c’est là 
sa seule excuse. Tous auront re­
marqué, par ailleurs, que M. Pel­
letier a dépassé la mesure.

Puisque M. Pelletier veut avoir 
des explications, nous allons lui 
en donner volontiers.

Par un contrat écrit, (M. l'ab­
bé A/.. Fafard, organisateur des 
concerts de la Mane à .Juliette, a 
mis à notre disposition la cor - 
respondance échangée avec M. 
Louis), les Petits Chanteurs à la 
Croix de bois devaient être 
à .Juliette à trois heu - 
res, p. m.t le G octobre dernier 
Ils venaient des Trois-Rivières 
par autocar: une distance de Gu 
milles de Joiiette. Or. nous sa ­
vons — M. Pelletier sera surpris 
de cela — que l’autocar a quitté 
Trois-Rivières après une heure, 
donc trop tard .pour arriver à 
.Juliette à temps. Malgré cela, il 
y i*ut arrêt à la pointe-du-Lac, et 
détour de près de 50 milles par 
l’Assomption et St-Jacques. Ici 
M. Pelletier, accuse le chauffeur 
d'avoir perdu son chemin, ce qui 
est tout à fait ridicule. Voyons. 
Une troupe française est de pas­
sage dans la province: une tour­
née en autocar est organisée; et 
la compagnie Provincial Trails - 
port s’engage à transporter nos 
hôtes. Or cette compagnie choisit 
précisément comme «chaulTcur, 
un homme qui ne connait pas les 
grandes routes de la province.

Nous annoncions la semaine 
dernière le décès de M. Alexandre 
Rivard, survenu à Montréal le 13 
courant. M. Rivard, était né à Jo- 
liotlc et y avait toujours demeu­
ré. Il n’habitait Montréal que de­
puis une couple d’années. A Ju­
liette. M. Rivard dirigea long - 
temps une importante maison de 
commerce, et fut échcvin de la 
ville durant une dizaine d’années,j 
et président de la commission

Le personnel enseignant 
à St-Gabriel-de-Brandon

UNE MAGNIFIQUE ASSISTANCE A LA JOURNEE PEDAGOGIQUE 
DU 16 OCTOBRE. — MESSE ET SERMON DE S. E. MGR PAPI­
NEAU. — REUNIONS DU MATIN. — REUNIONS DE L’APRES- 
MIDI. — REMARQUES DE M. LE CHANOINE GERVAIS.

(De notre envoyé spécial)
Le 2 septembre 1929, dans la

scolaire. Il s’intéressait aux ques- vaslt§ confortable salle . ca - 
•! —-* * ...... :• inique du Séminaire de Juliette

avait lieu une belle journée pé­
dagogique du personnel ensei -

lions sociales, notamment il ap­
partenait depuis une quinzaine 

années au bureau de direction

dent. En M. Rivard disparait un oct.se de Joiiette. Celle joui nee a- 
joliettain authentique qui aimait vait été fort intéressante et avait 
fort sa ville et qui y avait joué un • remporté un beau succès. Dési - 
rôle de premier plan durant plus reuses de toujours favoriser le 
de quarante ans. . , .......... ... .progrès de l’enseignement dans

... ................................... .. notre région, les autorités reli -
» octobre. M. le curé Léonidas |gieuses et scolaires ont . convié 
*siardins. de SL-Germain d Ou-. instituteurs et institutrices de

notre région à une nouvelle jour­
née pédagogique, le 15 octobre 
dernier.

Cette fois, la petite ville de St- ... r . ,, .. .. .. . .^ . . , 1 . , petits enfants, disait-il, et lesGabriel, renommée pour son lac 1 . . .

Jacqueline, Lucile et Françoise • n-.; pils assoz do génie pour
Laverdure, de Cornwall, Ont. 'consulter la carte routière, pour

. regarder les tableaux indicateurs 
Vincent Paul Lavallée naquit ppdC^s SU1. \a route, ou au moins

à Bert hier (en haut), le 27 mars pour arrêter et demander son 
1839. Il était le fils de Paul La- chemin. Voilà vraiment un peu-

^ \rni,:p t *iforrière vro chauffeur... ce dont avis a lavallée et de Mane Lafemue. Provincial Transport. Mais, nous
Après; avoir suivi les cours de ne croyons pas qu’il en fut ain-

l'école primaire de sa paroisse nour.Ppour fa?roCplusieurs
natale, il entra à 1 academie de mjj|es a reculons, dan? un che- 
Berthier. Son cours d'études tcr-imin barré où le gros autocar ne 
miné, il étudia la médecine. 11 fut pouvait virer...

magnifique et par ses grands hô­
tels. autant que par la vertu hos­
pitalière de ses chefs religieux et 
civils, eut l'honneur de recevoir

à la tète des - 
quels étaient S. E. Mgr Papineau 
et M. J. C. Miller, inspecteur gé­
néral des écoles primaires de la 
province. St-Gabricl a bien fait 
les choses, tous en conviennent 
avec satisfaction. J.es réunions 
devaient avoir lieu dans la salle 
du couvent ,mais le nombre con­
sidérable des congressistes né -

D'imposantes funérailles lui 
ont été faites vendredi dernier, le 
IG
Desjardins, de St-Germain d’Ou 
Iremont. fit la levée du corps. Le 
service fut chanté à la cathédra­
le par M. l’abbé Eugène Olivier, 
curé de Ste-Jeanne d’Arc d’Otta­
wa, neveu du défunt, assisté de 
MM. les abbés W. Gervais et A.
Lefebvre. Des messes furent di­
tes aux autels latéraux par les vi­
caires de la cathédrale MM. les 
abbés J. B. Chagnon. O. Ferland.
Az. Fafard et F. Gadoury.

Au choeur on remarquait S. E. . , . •..«„„
Mgr Papineau, assisté de son se-^’*" congre>>ister*
crétaire M. l'abbé P. E. Roy, Mgr 
A. Piette, curé de la cathédrale.
MM. les chanoines E. Lachapelle.
M. Clermont, H. Bonin, le H. P.
J. E. Foucbcr, e. s. v., MM. les ab­
bés J. B. Desrosiers, Odon Ar - 
chambault. Ls Philippe Lamar ­
che. Albini La fortune. Wilfrid 
Caillé, Orner Valois, Wilfrid Ca­
bana. Hoch Majeau, les RR. FF.
T. Cliarbonneau. J. Descotes, c.. ,

v cessita un plus vaste espace et
Le deuil était conduit par les| les séances eurent lieu dans l'é-

fils du défunt MM. Edouard Ri -! g^Hse à l'immense vaisseau.
vard, avocat, et Maurice, etu -j d pi* son n cl ensei -rliant. On remarquait un bon nom- P us du Pel sonnei tnseï
bre de parents, d’amis et le* no- gnant des écoles primaires on
tables de Joiiette. 1 remarquait à cette journée S. E.

La famille a reçu de nombreux yjgp Papineau, Evêque de Juliette.
témoignages de sympathies dont M j c Miller, inspecteur des é-
voici la liste: 20les primaires de la province,

la région. C’est dire toute l’esti­
me que l’on a pour l’éducation et 
l'instruction de la jeunesse. C’est 
une belle oeuvre, et une tâche no­
ble et sublime.

De tout temps on a attaché u­
ne grande importance à l’éduca­
tion des enfants. Rome et la Grè­
ce y voyaient le salut de la patrie 
et l'avenir des empires. Eux ils 
n'avaient en cela que des vues 
naturelles. Notre Seigneur vint et 
s'identifia avec l’enfant. Les E­
vangélistes nous racontent plu - 
sieurs scènes touchantes où No­
ire-Seigneur entoura l'enfance de 
tendresse et de paternelles solli­
citudes. ’’Laissez venir à moi les

gradué en 18G0, à l’école do mé­
decine et de chirurgie de Mon - 
tréal. Il avait épousé en premières 
noces, en 1801, Henriette Chalut, 
et en secondes noces, vers 1870.

epeau.
A suivre à la deuxième page.

Le Concert de 
M. Riddez remis

pain pour les vaillants apôtres de la civilisation. Chaque 
obole ouvrira à une aine les trésors de la grace et les trésors 
de la Vérité. Plus la somme recueillie sera considérable, 
plus large sera la coopération à l’extension du Règne du 
Christ, règne d'amour, tie fraternité, de liberté. Le monde 
chrétien ne pourrait donner de meilleurs témoignages de 
reconnaissance à ces hérauts invincibles de l'Evangile qui, 
dans les périls, les conflits, les persécutions, les épidémies* 
restent, sentinelles vigilantes, au poste avancé du devoir, 
sur les champs de bataille, sans jamais replier le glorieux 
drapeau que Pie XI, le grand Pontife des Missions, a con­
fié à la valeur et à la générosité de ses héroïques mission­
naires.”

Qui donne aux pauvres prête à Dieu, dit le vieux pro- t g ÜSl ruililll ti _____  __
verbe. Eh! bien, Pindigencç spirituelle n’est pas moins di- matin.* espérant pouvoir chanter
gne de pitié que l’indigence matérielle. Les catholiques le- [ J | j ‘ î* ,n p ir*é r Mçt * J an s ^ V îi p r è J-m idi
raient bien à l’occasion de ne pas l’oublier. l'artiste décida de remettre Je

Alhivi TiWOTiTTTNE or être concert. Les jolie} tains ucm ont AIDini Jj/U uixi U A Hi, preut. don3 atl(MU|rc quelques jours la
________ ___ soirée de gala qu ils avaient es -

■ ■ ■■■ 1 1 ----------- 11 j pérée pour hier.

Ce qui est sûr, c'est que les 
Petits Chanteurs sont arrivés à 
Joiiette vers cinq heures, et qu’­
ils ont commencé leur concert ex­
actement. fi 511.20, au lieu de 3b.30. 
Ce qui est regrettable, c’est que 
.plus de 1.G00 personnes atten - 
daient depuis près de trois heu­
res. qu'elles étaient, pour plu - 
sieurs, venues de loin, et que 
maintenant M. Pelletier voudrait 
que toutes ces personnes fassent 
la courbette et disent: “Messieurs 
les Petits Français vous avez été 
bien gentils de nous offrir un 
concert malgré votre fatigue.**

•---------  |Nc vous en faites pas. M. Pelle -
iis.»,, soir devait avoir lieu à la tier. Le concert était dû en jus ti- 

salit* (lu Marché le grand concert j ce. et le# Petits Chanteurs ne 
offert oar M. Jean Riddez et par nous ont pas fait la chanté. M. 
Mesdemoiselles Riddez. Nous ap-j Pelletier aurait-il écrit ainsi s il 
prenions liier après-midi que loi pétait agi il une troupe canadien- 
.• «i,• i»t*i *i été remis au IG novoni-i ne? ,, ..
bre prochain. Le#' billets vendus Toujours d'après M. Pelletier, 
pour le concert d’hier seront va- les Petits Chanteurs nous ont
labiés :i cette date.

M. Jean Riddez, quoique indis­
posé s'est rendu à Joiiette hier

m, . w —- — — — — — — — — — a

Offrandes de messes: L'Action mm. les inspecteurs J. A. Faquin.
Populaire, MM. et Mmes Burke, jnspoctour régional, Joachim 
W. Be is e. Ant. Cliarbonneau, 1 . T n
Mlles Coffin. M. Gérald Dubeau, MH*”*-. ’
Mme F. O. Dugas, Welly Désel - 
le, Mme G. Faribault, M. et Mme 
Arthur Guilbault, famille E. E. 
Lépinc, Mlles Leblanc. Mlle M.-A. 
Leblanc. Mme et Mlle Landry, 
Mlle G. M. Olivier. Juge et Mme

Chartrand. Gérard et L. M. Fil - 
teau, A. L. Auger, J. O. Goulet, 
MM. les chanoines L Gervais. 
Principal de l’Ecole Normale de 
Joiiette, J. A. Pauzé. curé de St-

j. M. Tel lier, M. et Mme Robert Gabriel, A. O. Houle, curé de St-

L’Union Catholiq
des Cultivateurs

A St-Aloxl8 do Montoalm

Grande réunion des cultiva - 
leurs à la salle paroissiale. Cent 
•cullivreurs présents. Quelques 
daines avaient usé... bien timide­
ment... s’y aventurer avec leurs 
maris. L’ensemble a été un réel 
üuecès.

M. le curé Robitaille ouvrit 
l’assemblée en présentant M. le 
chanoine Moisc Clermont, Pau - 
mônior diocésain, dont le dévoue­
ment est évidemment admirable. 
En voilà un qui ne court pas a - 
près les gros salaires. M. le curé 
de Sl-Barthélcmy veut stabiliser 
une oeuvre. Il prête main-forte 
partout. A St-Aloxis, il y a trois 
ou quatre ans que l'Union Catho­
lique des Cultivateurs est née et 
viable. Elle compte déjà des oeu­
vres, pour lesquelles M. le chu - 
noine loue les paroissiens pré - 
seuls. Pourquoi tous les cultiva­
teurs de ta paroisso ne se join - 
(Iraient pas aux 35 membres ins­
crits l’an dernier et ayant, payé 
leur contribution? Sur une pn - 
misse de 200 familles, 200 c.ul-

Salle Académique 
du Séminaire

Jeudi, 29 octobre, à 8 heures

Un boau ot bon film dont le succès 
va on grandissant.

“I \ ROSE EFFEUILLEE”
Tel est le titre du roman très

renu central de PU. G. C., par J délicat qui a été mi* en film et

vraiont alors, puisqu’ils sont as­
surés de recevoir de PU. G. G. plus 
que leur mise. Ils Pont déjà re­
çue, grâce aux enchères de beur­
re établies à Montréal par le bû­

chez nous, dont les pages sont 
remplies vie précieux conseils 
dont la mise en pratique donne 
dos piastres; par la protection 
que tous les cultivateurs obtien­
nent auprès des pouvoirs publics.

11 est vrai que les requêtes des 
Plantours do tabac n’ont pas été 
exaucées? — Qui sait si clics ne 
le seront pas bientôt? Aovez 
comme nous sommes déraison - 
nables, comme nous ne voulons 
rien rlsquor pour la bonne cause. 
Nous ne sommes que 35, et nous 
voudrions tout obtenir et tout de 
suite. Risquons deux piastres 
tous ensemble. Et je vous dis que 
si G K NT MILLE cultivateurs ap­
puient vos demandes, le gouver­
nement. contrai lui-même devra

donné infiniment plus de beauté 
que les dollars qu’ils en ont re­
tirés.*’ Noiu n’avions pas pense, 
nous, que nous sommes donc 
niais, à apprécier Part au poids 
des revenus d’un concert. Mais 
ce qui est sûr. c’est que les re - 
celles ont dépassé les prévisions 
des organisateurs, nous avons 
de s écrits pour le prouver. Et. 
quand les petits chantres nous 
ont offert programmes et cartes 

[postales, en courant dans la sal­
le comme dans une cour, nous 
nous sommes montrés généreux
et bonasses. . , âi . .

Kl M. Pelletier de s attristei 
maternellement sur le sort de ces 
petits qui no prirent qu’un “re - 
pas très sommaire qu’ils dépé - 
ehèrent à la course entre deux 
séances"... Le premier concert 
s’est terminé vers G h. 30; le se­
cond commença après 8 h. 30. il 
v avait là tout le temps nécessai­
re pour placer un repas plus que 
sommaire. Le Séminaire et les 
famille* qui eurent le plaisir de 
recevoir à leur table les enfants 
do France ont fait magnifique - 
ment les choses. M. Pelletier de­
vrait mesurer ses expressions, se 
renseigner, descendre des nues a­
vant de vouloir donner des leçons 
de politesse et de s’attaquer à 
toute une population.

A Joiiette comme à Montreal, 
nous savons recevoir les étran - 
gers avec honneur, à Joiiette plus 
qu’en certains milieux de Mon -

* . - _______ \ .. / ft ^ I

les Carmélites.
Ce sont le# iHape# de celte con­

version et les scène# de la vie de 
la Petite Thérèse, (pie 1 on du ou-
1,,,... «sou* vos veux, pendant que l|U Ull .................. ....... ;

- dismies en reproduiront le# tr(jai. nous savons bien reccvon 
an tes , le# étrangers sans tomber il leurs

• VJISHO (Hî fcUU IitlllIIlLa, * * • lno rirnits
tivatcurs pourraient payer los 2 marcher et inajc "
piastres obligatoires; ils le de - A suivre à la dernière p.ibe

paroles
(Vest à la demande du cardinal 

Dubois que ce roman a été mis
*11 Prix d'admission: 35 et 25 cts.

RETRAITE FERMEE. — Hier 
soir se terminait la retraite fer­
mée pour les citoyens de St-Bar- 
thélemi qui étaient accompagnés 
de leur vicaire M. l’abbé Arsène 
Grégoire, ot commençait une au­
tre retraite pour les fidèles de 
Ste-Kmélie. Ces derniers étaient 
au nombre de 30. Samedi le 24. 
quelques autres citoyens de Sie- 
Kmélic s’uniront aux gens de St- 
jeau de Matha pour une retraite
fermée.

Tel lier, Mlles Tellier, J. llixest. 
(î. Ducharme. Gabrielle llivest. 
tous de Joiiette. Mme et Mlles 
Gamlet. Crabtree. Mme A. Rivard. 
Mlle Aline Rivard. Mlle Juliette 
Rivard. Mlle Jeanne Rivard. M. 
Edouard Rivard. M. Maurice Ri - 
vard. Mme L. L. Auger, famille 
J. S. Boulet. M. et Mme L. Brien. 
Dr Albert Beaupré, Jacques Ba - 
deaux. Jean Badeaux. M. et Mine 
S. P. Champoux. M. Pierre-Louis 
Dupuis. M. Rosaire Dupuis. M. et 
Mme Louis Dallaire. Mme R. Des­
fausse. Mme J. G. Draper. Gérard 
Deslières. André Dussault. Jac - 
que.s Dussault. Léon Faribault. 
Mlle M. L. Gervais. M. et Mme N. 
Gill, famille Grundhois. M. et 
Mme M. Gervais. Mme A. Lacha­
pelle. IL Père Longpré, s. j.. Ray­
mond Lemieux, famille L. X. Ma­
gnan. M. et Mme Dan McGaughey. 
M. A. L. Marsolais. Mme J. J. Ma­
rion. Mlle Françoise Mayrand. 
Dr Arthur Magnan. M. et Mme 
Bernard Moore. Mme et Mlle Ne­
veu. Mme Norman Neilson, Mlle 
Clara Page. Eugène Poirier, Mme 
James Rowan, Rhétorique, collè­
ge Jean de Brébeuf. Dr et Mme J. 
A. Thibodeau. Mlles Tourville, 
tous de Montréal. M. et Mme Ca­
mille Dupuis, Richmond. M. Jos. 
Leinay, Asbestos, R. Eug. Olivier. 
Ottawa. Albert Olivier, Ottawa, 
Arme F. G. Piclié. Ottawa, M. et 
Mme Maurice Piclié. Ottawa.

Sympathies: AL Bill Anderson. 
L. IL A. Archambault. M. et Mme 
R. Tourville, Mlle Bessette, M. S. 
A. et Mme Bail Inc. Dr et Mme Ch. 
Bertrand. Mlle Boulanger. M. et 
Mme K. Bruchési. M. et Mme H. 
R. Beaudoin. M. et Mme A. Beau­
dry. Pierre-Paul Beaudoin, Mme 
Clis Bernard. Mlle Pauline Bé - 
dard. Mlle Camille Bernard. Cv- 

A suivre à la dernière page.

genoux, sans regarder comme li­
ne charité re qui revient, en jus­
tice. pour le bien des Petits Chan­
teurs. M. Pelletier devrait se con­
finer à parler musique dans ses 
chroniques... les choses prati - 
ques semblent lui échapper tota­
lement, et le beau chant lui lait 
“infiniment” perdre la mesure...

NAISSANCE A CRABTREE 
MILLS. — Le t 1 courant fut bap­
tisé Joseph-Jacques-Lueicn. en­
fant de M. et Mme Deliphat P a - 
rent, née Clara Léveillé. Parrain 
et marraine: M. et Mme Lucien 
Lévcillée, cousin et cousine de 
l'enfant. Porteuse Claire Parent, 
soeur du nouvoau-né.

Feu Mademoiselle 
M.-A. Richard

Lundi dernier est décédée à la 
demeure de ses parents, Mlle Ma­
rie-Ange Richard, après une lon­
gue maladie soufferte avec beau­
coup de résignation chrétienne. 
La défunte était fille de M. J. P. 
Richard, marchand, et Agée de 19 
ans et 8 mois.

Elle laisse dans le deuil, sou pè­
re et sa mère, ses frères M. l’ab­
bé Louis Richard, ecel.. M. Ar - 
maint Richard, sa belle-soeur, 
Mme Armand Richard, et plu - 
sieurs autres parents. Les funé­
railles eurent lieu ce matin à la 
cathédrale en présence de nom­
breux parents et amis. Nous on 
donnerons un rapport la semaine 
prochaine.

Nous offrons à la famille, nos 
plus sincères sympathies.

Jacques, J. B. L. Gagnon, curé de 
Ste-Elisabcth et une trentaine de 
prêtres du diocèse. Plusieurs 
membres des commissions sco - 
laires étaient aussi présents. 
Nombre de commissions scolaires 
avaient pris sur elles de défrayer 
les frais de voyage de leur per - 
sonnol enseignant, d’autres n’ont 
pas cru devoir le faire.

La journée débuta par une 
messe dite à l’église paroissiale 
par M. le chanoine Pauzé, curé. 
Les frais du chant avaient été 
confiés — et personne n’eut à le 
regretter — aux élèves du cou - 
vent de St-Gabricl, dirigé par les 
religieuses de Ste-Anne. Plus de 
1,300 personnes ont pris part à 
ce congrès, venues les unes par 
automobiles, les autres par train 
spécial du C. Pacifique. C’est par 
un temps gris que tous s’aclic - 
minaient vers St-Gabriel le ma­
in, mais dans le courant de l'a - 
vant-midi une pluie abondante 
vint ajouter aux sacrifices géné­
reusement consentis des congres­
sistes. Des dispositions avaient 
été prises pour le dîner: S. K. Mgr 
l’Evêque, les inspecteurs et le 
clergé à l'IuMel de M. Georges 
Gouin, les religieuses au cou - 
vent, les religieux à l’Académie 
des Frères du Sacré-Coeur, d'au­
tres ailleurs, et ceux qui avaient 
apporter leur dîner eurent la sal­
le de l'HiUe! de Ville et eurent le 
plaisir de goûter le thé et !•» café 
municipaux.

S. E. Mge Papineau
Immédiatement après la mes­

se. S. E. Mgr Papineau monta en 
chaire et prononça un très beau 
sermon dont nous donnons un 
substantiel résumé. Monseigneur

Apôtres reçurent ce§ soins com­
me un héritage sacré. L’Eglise 
continua l’oeuvre de Jésus et des 
Apôtres, et l’on voit dans Fins - 
luire le^ papes et les évêques de 
tous les siècles faire du soin de 
l'enfance la première de leur oc­
cupation. Au moyen âge se fou - 
dèrent de nombreuses institutions 
pour promouvoir l'enseignement 
de la jeunesse, et se répandirent 
par tout le monde. Dans notre 
province il est beau de voir le 
nombre extraordinaire de corn - 
mimantes qui s’occupent de ren­
seignement. Dans cette oeuvre les 
vues sont aujourd’hui plus éle - 
vées, il s’agit de saisir les Ames 
et de les diriger vers l’éternité 
bienheureuse, préparer des hom­
mes véritables qui seront l'hon­
neur de notre pays et des mères 
chrétiennes.

S’adressant spécialement au 
•‘personnel enseignant, Monsei - 
gneur, l’invite à renouveler ses 
résolutions de faire, des enfants 
confiés à leurs soins, de vérita - 
blés catholiques, n’oubliant pas 
cette pensée de saint Ignace que 
nous n'avons le droit d’enseigner 
les lettres que pour saisir les à- 
mes. Mettez Dieu dans votre es­
prit. dans votre langage et dans 
votre conduite. On dit souvent 
que. dans la province de Québec, 
les convictions ne sont pas fer - 
mes. que les jeunes Sens nu sor­
tir de l’école sont ébranlés par 
les premières objections et qu’ils 
n’ont plus de piété. Il faut donc 
de plus eu plus mettre de la con­
viction dans les âmes. Il faut aus­
si une foi éclairée. Les enfants 
qui sont sous vos soins observent 
avec confiance vos enseigne - 
monts, niais ceux qui enseignent 
doivent avoir une foi éclairée, in­
telligente, capable de se justifier, 
et de comprendre la valeur des 
motifs d’adhésion. Pour cela il 
faut étudier la religion où l’on 
trouvera des lumières sur Dieu et 
ses attributs, sur le monde, sur 
nos premiers parents et leur chu­
te. Sur la réhabilitation de l'hom­
me. sur le Christ et l'Ksprit-Saint, 
les Ames et leur destinée, sur la 
vertu et sa récompense, le vice et 
son chAtiment, sur les sacre - 
monts, l’Eglise, la prière, la hié­
rarchie catholique, les devoirs 
des fidèles. Ce programme est 
immense, mais encore incomplet, 
car il faut aussi étudier l'objet de 
la foi, les preuves et les fonde - 
monts de notre foi. dans l'Ancien 
et le Nouveau Testament, dans 
l’histoire de l'Eglise. Une foi é - 
clairée aura plus de facilité a ê­
tre une foi agissante.

En plus des vérités à croire 
nous avons des vertus à connaî­
tre et à pratiquer. L’Evangile 
nous en instruit. N.-Seigneur dé­
voile à ses disciples les mystères, 
proscrit l'adoration, la péniten - 
ce. la charité, l'aumône et la pra­
tique des bonnes oeuvres ,1a pré-» ’ » I • • k v » • • • V • V- • - —— — — - - W . | I \ I l I I * r o ^ ~ *  4

avait pris pour texte cette parole» fêrèiice du salut aux richesses. Il
de S. Jean: “Cette victoire par 
laquelle le monde a été vaincu est 
l'effet de notre foi.” Monseigneur 
félicite d'abord les organisaeurs 
d’avoir eu la bonne pensée de 
commencer ce jour aux pieds des 
autels, devant le Maître de toutes 
choses, de qui il faut attendre la 
lumière, la puissance, le courage 
et la persévérance pour réussir 
dans renseignement. Il dit aussi 
sa satisfaction de voir le nombre 
des congressistes et rappelle que

n’est pas possible de pratiquer 
ces vérités sans pratiquer les 
vertus. De notre temps c’est une 
foi vague ot peu agissante, qui 
prête l’oreille A toutes les voix, 
laisse flotter les Ames au gré de 
tous les caprices, et qui constitue 
un christianisme de surface. Il 
nous faut une religion plus inti­
me et plus personnelle, une foi 
qui pénètre et transforme. qui 
surnaturalise, donne aux Ames 
l'enthousiasme dont ont besoin

depuis moins de trois ans e.’cst !a Dieu et les oeuvres. Monseigneur 
deuxième journée pédagogique termine en disant son espérance 
qu’il a io plaisir do présider dans a suivre à la dernière page
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La Saint-Gérard Majella. —Le. M. Richard dans le deuil. __M.
vendredi, lu courant. MM. Coder-i l'abbé Louis Richard, eccl., vient 
re et Gaudet ont célébré conjoin-j de perdre sa soeur unique, âgée 
tement la messe de communauté ! de 19 ans. J.a défunte est la fille 
à l'occasion de leur fête patrona- ib* .M. J. P. A. Richard, marchand, 
le. .Nous oü rung nos bien vives

sympathies à la famille Richard. 
'i douloureusement éprouvée et 
tout particulièrement à M. l’abbé 
Louis.

* * *

i
# * #

Messe de Saint-Esprit. — Di­
manche dernier, le R. Père Far -
lev assistait à la messe du Saint-

•

Esprit avec les professeurs de 
FUniversité et les étudiants.

» • *
M. V. P. Lavaliée. — Le servi­

ce de l'Honorable Vincent-Paul 
Lavallée a été chanté à St-Félix 
de Valois lundi dernier, à 10 h. 
Le R. P. Dumontier représentait 
le Séminaire aux funérailles. L 
était accompagné de M. le cha -

La Saint-Viateur, 21. — Son
Excellence Mgr Papineau a la 
gracieuseté de nous donner la 
messe pontificale, à S h. 30. Le 
R. Père Farley l’accompagne 
comme prêtre-assistant, M. Pel- 
ierin et K* Père Aubin, comme 
diacres d’honneur; M. Allard et 
le Père Denis, comme diacre et 
sou s - d i a c r e il ’ o il ic e.

noine Bonin et de plusieurs pro­
fesseurs. ! i** s élèves, sous la direction de

Le très distingué citoyen que, M. l’abbé A. Fafard et de M. Lab- 
fut M. Lavallée est mort chargé ! bé Rouleau ont rendu la messe 
d’ans et de mérites. Un grand j chorale à trois voix égales alter- 
nombre des personnes les pliu en, riant avec le chant populaire, par
vue de Joliette se sont fait un Licinio Refice, maître de chapel- 
devoir de donner un dernier té- j le de Sainte-Marie-Majeure, à 
inoignage d’estime au vénérable i Rome. Cette messe est très belle, 
défunt. M. Lavallée laissera le j Les airs en sont majestueux et 
souvenir d’un père de famille af- elle offre beaucoup de variété 
fectueux. d'un citoyen modèle et (dans la mesure. L’on peut dire
d’un homme public intègre et 
désintéressé.

Quatre fiU du défunt, ont fait

qu’elle a été admirablement bien 
rendue. L’on a remarqué l’ensem­
ble de l’attaque et la progression

leurs études au Séminaire de Jo- observée dans les crescendo de 
liette. Ce sont MM. Georges, pré- même que le respect des nuances.
tre, curé. Rodolphe, avocat. Hec­
tor. N. P., et Vincent-Paul, décé­
dé en Versification.

M. V. Lavallée était l’oncle du 
R. Père Irénée Lavallée, c. s. v.. 
qui chanta le service.

Mous offrons nos plus profon­
des sympathies à la famille si es­
timable' du distingué défunt.

« ♦ ♦
M. L. DeGrandpré. — Mous ap­

prenons avec peine que M. le doc­
teur Louis de Grandpré, M. D.. de 
Berthier est gravement indispo­
sé depuis quelques jours. Ses 
fils, dont le R. Père Alphonse, se 
sont rendus auprès «lu chevet de 
leur père.

Mous demandons â Dieu de 
prolonger les jours du vénérable 
malade.

Dr Philippe Panneton
Spécialitste des maladies des 

yeux, des oreilles, du nez
et de la gorge.

Consultation tou? les same­
dis de 10 h. à 4 h., et 

L’HOPITAL ST-EU S EBE DE 
JOLIETTE

Adresse à Montréal:
3553, AVE. DU PARC

Plateau : 6078
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4 JOURS DE PLUS, D’ACTIVITE

Même les “Vilains 
Jours”, elfe danse

■pLLE ne surveille jamais le ca- 
•*-' lendrier . . . n’a jamais à “rom­
pre” un engagement. Elle danse . . 
et avec agrément.

La jeune fille moderne a appris 
comment adoucir cette “période 
pénible”. Vous la verrez . . . quel­
ques jours avant la date ... prendre 
le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham.

Tout est disparu . .. ces maux de 
tête ... maux de dos ... ce “spleen” 
morbide, qui retient à la maison.

N’achèterez-vous pas une boîte 
des nouvelles tablettes? Elles se 
prennent si facilement ... et vous 
vous sentirez tellement mieux.

Le? solistes pendant le Gloria 
• nt été L. Variasse et Robert 

Maud. A l’OlTertoire. L. Yanasse 
et Maurice Piuze ont chanté le 
“Justus ut pal ma florebit.” A la 
fin. le cantique à S. Viateur a été 
entonné par R. Maud.

Après la messe, quantité d’au­
tomobiles appartenant aux pa - 
rents de< élèves attendaient les 
écoliers dont plusieurs ont dû 
passer une journée agréable au 
s*.*in de la famille.

A midi, banquet présidé par S. 
Excellence Mgr Papineau. Mgr
A. Piette et Mgr Pelletier. MM. 
les chanoines Gervai? et Bonin, 
MM. les curés R. Lavallée et O. 
Archambault. M. l’abbé J. Desro­
siers et un bon nombre d’invités 
étaient présents.

A la messe, le R. Père Quesnel. 
c. v. du Srolastieat St-Cliarles. 
a donné une sermon très appré­
cié et très s o l i * I e sur la sainteté 
de saint Viateur et sur les moyens 
de Limiter.

Mous avons eu une magnifique 
Saint-Viateur.

* * *
Mort tragique du notaire J. A. 

Bibeau. — Mous citons le comp - 
te rendu de l’accident qui a causé 
la mort du notaire Bibeau, same­
di dernier. Ce compte rendu est 
paru dans le Canada. le 17.

Pointe Calumet. Qué.. 17 (D. M. 
C. Le notaire J. Alphonse Bibau, 
!7 ans. domicilié à 404 l est. rue 
Ontario, Montréal ,s’est noyé ici. 
cet après-midi, ver« 4 h.10, et M. 
Adélard Lachapelle, avocat, 7 18 
est Boulevard Crémazie. Mon - 
tréal. a réussi à se sauver, lors­
que l’auto dans lequel ils se trou­
vaient a plongé dans le canal, 
près d’ici. Le coroner du district, 
le Dr Trépanier, de Saint-Clet, a 
tenu ce soir, une enquête et a ren­
du un verdict de mort accidentel­
le.

M. Bibaud et Lachapelle reve­
naient en auto d’un voyage à Co­
teau Landing, M. Lachapelle qui 
se trouvait au volant ne vit pas 
la courbe du chemin à l’entrée de 
Pointe Calumet et conduisit le 
véhicule dans le Canal. M. La - 
chapelle après avoir ouvert la 
porte de l’auto, réussit à se rendre 
jusqu’à la rive à la nage, mais M. 
Bibaud resta dans la voilure. Des 
employés du Canal ont repêché 
l’automobile et le corps de M. Sîf 
baud.

Le notaire J. A. Bibaud était né 
à St-Barthélernv en 1884. Il avait 
fait ses études classiques au col­
lège de Joliette et son droit à 
l’université de Montréal, où il é­
tait reçu notaire en 190G. Il fai­
sait partie de la société légale Gi­
lmer et Bibaud, 00 rue St-Jac- 
ques. Il laisse dans le deuil un 
frère, le Dr B. Bibaud, de Valley- 
field. et une soeur, religieuse au 
couvent de Valleyfield.

Le corps de M. Bibaud a été 
transporté chez son frère le Dr
B. Bibaud, à Vallcyfied, où il est 
exposé. Les funérailles auront 
lieu mardi, 20 du courant, en l’é­
glise de Valleyfield, à 10 heures.

Nous reviendrons sur le sujet.
• m #

faut savoir”. — Dans le Devoir 
de samedi dernier, M. Frédéric 
Pelletier écrit dans La Vio Musi­
cale une note relative à un arti - 
de publié par l’Action Populaire 
à propos du concert donné par les 
Petits Chanteurs à la croix de 
bois. Metre chronique n’a rien à 
voir dans cet article ni dans cette 
note si ce n’est ce qui regarde le 
Séminaire. M. Pelletier parle à 
plusieurs reprises des “enfants 
du Séminaire et d’ailleurs” qui 
attendaient les chanteurs. 11 faut 
savoir qu’il n’y avait pas un seul 
élève du Séminaire dans la salle 
au concert de l’après-midi. Le Sé­
minaire n’a pas eu à soulïrir du 
retard et n’a pas eu à s’en plain­
dre.

Un autre point plus délicat.
Dans son avant-dernier paragra­

phe. M. Pelletier dit: “Malgré
j leur fatigue et le sommaire, très 
sommaire repas qu’ils dépêchè­
rent à la course entre les deux 
séances...” Or on sait qu’une par­
tie des chanteurs et leurs diree - 
leurs coupèrent au Séminaire, in­
vités qu’ils furent par le R. P.
Supérieur. Les autorités du Sé - 
minaire n’avaient pas cru qu’il 
^’agissait d’offrir à ces messieurs 
un somptueux banquet, mais de
les accommoder tout simplement., /tA . , , , x

ni „ m .... (De notre représentant).UHfit-ün ludion- dx.v Min-- ,a journée pédagogique de
i.lhU,. ma.s avec une franche st-Gabriel de Brandon. — Trois
cordialité. La parfaite gentilles- autos transposant religieuses,

qu.° mu ; / .a ’ "' • al :i r<'" institutrices, commissaires et le 
mercier le sommaire de son l.os- vicaire sont all,-.„, st-Gabriel

90.3; 3e: Gloria Chevalier SS; 2e: 
Hector Laurin 91.6; le: Simonne 
Laurin 93.S; Crs prép.: Jean Sans- 
regret 7 3.

DEMANGEAISONS DOULOUREU­
SES

“J’ai été affligée de douloureu­
ses démangeaisons sur tout le 
corps et particulièrement sous la 
plante des pieds et dans la pau - 
me des mains. Je pris du Movoro 
et fis îles applications de liai - 
ment Oléolo et en peu de temps 
j’avais trouvé un soulagement 
complet”, écrit Mme Schildhou- 
>e île Chicago, 111. Ces excellents 
remèdes apportent du soulage - 
ment dans bien des cas et ils de - 
vraient se trouver dans l'armoire 
à pharmacie de chaque famille. 
Ce ne sont pas de communs ar­
ticles de c.omm reo car ils sont 
seulement fournis par des agents 
spéciaux désignés par le Dr Peter 
Fahrncy & Son* Co., de Chicago, 
111.

Livré exempt «le douane au Ca­
nada.

ST-LIGUORI

assemblées auront lieu dans la 
salle municipale le 2e lundi de 
chaque mois. Le cercle compte 
actuellement 25 membres et nous 
espérons, en lui souhaitant lon­
gue vie, que les adhésions se fe­
ront encore plU9 nombreuses 
pour le plus grand bien de la
classe agricole.

• • *
Au oimetière. — Le 4 oct. der­

nier a eu lieu notre pèlerinage 
annuel au champ des morts. Le 
sermon a été donné par le R. P. 
Cholette, O. M. I. La collecte pour 
nos défunts a rapportée la jolie
somme de 8128.

• • •

Visite de paroisse. — Nos prê­
tres ont commencé lundi de cette 
semaine la visite annuelle de tou­
tes les familles de la paroisse. 
Nous en donnerons le compte­
rendu dans un prochain courrier.

# * *
M. et Mme Médéric Contant ont 

donné un souper de famille, di - 
manche dernier. Etaient présents: 
R. Fr. Eus tache, des Frères de la 
Charité de Montréal, M. et Mme 
Amédée Chagnon et leur fils Al­
phonse, de Montréal, Mlles IL et 
A. Contant et Irène Faucher, MM. 
Joseph et Fabien Contant et Al - 
phonse et Henri Faucher, de l’E­
piphanie.

pitalité nous laisse croire que 
cette parole cadrant mal avec la 
politesse française n’a pas été ré­
fléchie. mais a plutôt échappé, 
dans la chaleur de la réplique, au 
rédacteur de la Vie Musicale ou 
à celui qui la inspiré. Mous n * in­
sistons pas.

VAUCLUSE
iDa notre correspondant) *

Sont de retour de St-Gabriel de 
Brandon, Mlles Gabrielle, Fer - 
nunde Lafortune, Jeanne Ethier, 
Rita Raynauld et M. Roger Rav- 
nauld.

* * *

Mlle Alida Fraricoeur de Ste- 
Théele. est de passage à Vauclu­
se. chez Mme Boisvert.

Récemment a été bénit le ma - 
riage de Mlle Yvonne Forget à M.
Aimé Hogues de Montréal.

* * *

Mlle Laurette Lafortune passe

de Brandon, pour la journée pé­
dagogique. Tous ont rapporté de 
cette journée d*' précieuses le - 
cens de pédagogie et garderont 
un souvenir vivace de ce qui leur 
a été exposé.

* * *

Le 19. M. le curé J. E. Bruyère, 
M. Adonias Lapointe. M. l’abbé 
Mousseau, vie., et M. Théophile 
Lapointe sont allés à St-Félix de 

• Valois assister aux funérailles de 
l’Honorable Dr V. P. Lavallée.

Le même jour, les prêtres sont 
allés à St-Calixte pour la confé­
rence ecc 1 ésias t i q u e.

* ■* *

Journées de corvée. — Les 20,
21 et 22, les paroissiens doivent 
venir en corvée pour aplanir le 
parc-situé vis-à-vis de l’église et 
nettoyer le cimetière.

Aujourd’hui, le premier groupe 
est venu nombreux et il s'est fait 
beaucoup de travail. 11 en reste 
toutefois pour ceux de demain et 
de jeudi.

Et nous sommes certains de la 
présence de tous ceux qui pour­
raient venir. Que ne peuvent nos
gen? lorsqu’ils sont unis! Hon- 

un mois a Montréal, 1 invitée de neur merci à c es excellentes
sa tante, Mme F. Lamontagne de gens qui marchent sur la trace 
Montréal ’des aietix d«r/ ils conservent les
' M. Gaspard Ethier de Montréal.! beUes et si significatives Iradi -

chez son père, M. J. Ethier.

Funérailles de 
Thon. Lavallée

Suite de la première page.
En I860, il vint aussitôt se 

placer à St-Félix de Valois, pour 
pratiquer sa profession. En 1807. 
il se présenta comme candidat aux 
élections pour l'Assemblée légis­
lative de Québec. M. Lavallée fut 
alors élu par 7 3 voix de majorité. 
Il fut le premier député du comté 
sous la Confédération. I! fut éga­
lement élu en 1871, par 612 voix: 
en 187 5, par acclamation; en 
1878, par 208 voix, et en 1881. 
par 88 voix.

M. Vincent Paul Lavallée fut 
nommé conseiller législatif pour 
la division do Lanaudière, le 4

n

AU SEMINAIRE
Réunion des Anciens

MERCREDI SOIR, LE 28 COURANT

La réunion des anciens élèves du Séminaire qui font 
partie de l’Amicale aura lieu mercredi prochain le 28 cou­
rant. Tous les Anciens sont cordialement invités à prendre 
part à cette réunion. Tous profiteront de la circonstance 
pour rendre hommage à la mémoire du regretté Père L.-J. 
Morin, dont parlera, avec l’éloquence que l’on sait, Monsei­
gneur J.-V. Piette, Recteur de l’Université de Montréal. Le 
nouveau Supérieur est grandement désireux de prendre un 
contact plus intime avec les Anciens et de les assurer que, 
si les hommes changent, le coeur de l’Alma Mater demeure 
toujours le même.

Banquet à 7h.30 suivi de causeries amicales.
(Communiqué).

• *_

j

M

E. Mgr Papineau, assisté de M. le 
curé Carrières et de M. le chanoi­
ne Pauzé. était présent aux funé­
railles et chanta l’Absoute. Au 
choeur on remarquait, le II. P. 
Alfred Lavallée, c. s. v.. M. l’ah - 
bé Aimé Désv, parents du défunt. 
Mgr J. A. Pelletier. P. A.. Mgr A. 
Piette, IL D.. curé de la cathédra­
le, MM. les chanoines Avila Roch. 
R. Bonin, H. Désy. les RR. PP. 
Marion, O. P., Eall-River, Ernest 
Aubin. Ls Durand. MM. les abbés 
Jos. Picot U*, curé* d** St-Pierre 
Claver. Map. Auinont, Georges 
Bélanger, Flic Auclair, G. Me - 
lançon. J. E. Bruyère. J. B. Des-

POUR RIRE
AU BUREAU DE POSTE

Une brave paysanne se présen­
te au guichet et demande un tim­
bre pour Manies. On lui donne un 
timbre de quinze centimes, qu’­
file considère avec une certaine 
méfiance. Puis s’adressant :« 
remployé :

—C’est-v bien pour Mantes, au 
moins.

— Parbleu !
-Ah! c’est que, voyez-vous

* * •
EMOTION

Madame. — Tu te souviens de

j’en ai acheté un hier pour Brest, 
rosiers. M. Yigneault. Alp. Pré - et il était de la même couleur, 
fontaine. Ls Robillard. Henri 
Beaudoin. Alb. Laporte. Orner Va­
lois, Victor Amyot, Yi dur Bérard,
Ls-Ph. Généreux, F. Mousseau.
Ans. Rondeau, Adrien Bérard, Mi- .. , tl . t r» tm n j la montre en or que tu as perdue,chel Roberge, J. B. Chagnon. P.,- , 4 . _ * *, .i* ,, i , n\ u i d >* a quelques années?K. Row Mathias Robert. Chs E. I * V 1 ... , lt.. .* • Monsieur. — Parfaitement!Beaudry. .... . , . , ,I Elle. — Eh bien! tout a 1 heure

La chorale de la paroisse? ai -;je retrouve ce vieux gilet... Et
déc de quelques visiteurs exécu- qu’est-ce que je trouve dans la
ta une belle messe des Morts sous poche?
la direction de Mme Dr Desro -! Lui. — La montre!!!
sieurs, et accompagnée à l’orgue Elle. — Mon, mais.... “le trouseptembre 1885. Il succédait à , _. , . ,, .. . .

L. T. R. Masson, démissionnaire. Mrne Boncber. M. Albert Rio- par lequel elle a dû tomber.
• » *

REPONSE INATTENDUE.
Les porteurs étaient MM. Cïé - 

iléon Desrosiers. Alfred Duchar-

II fut remplacé comme député 
conservateur de Joliette par J. M. 
McConviile.

M. Lavallée fut nommé au con-

pel chanta les Adieux de Schu - 
bert.

tions.

Mme Oscar Lafortune. Gabriel- L’Union Catholique des Cultl-
le, Fernande, Yvette et Jean-Bru- vateurs. — Le cercle paroissial 
no Lafortune, sont revenus d’un de LU. C. C. est fondé depuis une
vovaee au Gap de la Madeleine e t i ( ‘ o u p 1 e de maines. La liste de»

‘ ' . , , ri/ , I membres — ls étaient vingt aude Ste-Anne de la Pérade. ... . t. .debut — continue a s allonger.
Mlle Amélie Guilbault de Ca- Ces membn0nt expédié la se- 

lumet était de passage à L’As - mfeine dernière un camion d’ani- 
somption. l’Epiphanie et Yauelu-• maux vivant.' et la vente a été
se où elle était rhûte de sa soeur|bonne ct- on se rePrendl‘a- 
Mme Oscar Lafortune.

M. Honorius Guilbault de Mon-; 
tréal passe une huitaine, chez M.
J. Saindon.

De passage au presbytère: M. 
et Mme notaire Osias Guilbault,
Mlle Adrienne et M. Edmour Guil­
bault, M. Gérard Malo de Joliette 
et un grand nombre d’amis venus, 
pour fêter M. le curé Froment.

M. et Mme Mastai Lafortune é-

seil législatif par le premier mi- me, ,j. A. Gravel, de St-Félix de 
nistre Ross. ; Valois. J. A. Magnan, Ste-Elisa-

M. Vincent Paul Lavallée rtfsi- ' belli, J. A. Pelletier et Paul La - 
gna sa place de conseiller légis-1 marcliet Joliette, tous médecins, 
latif. le 2-i janvier 1888, sous le | Portaient les coins du poêle: MM. 
régime MerMer. 11 fut remplacé, |es jugCs j. jj. Tellier. J. A. Du- 
dans cette charge par M. Louis beau, Joliette, M. F. Daniel, con- 
Sylvestre. de l’Isle du Pas. alors sciner législatif. St-Esprit. MM. 
député provincial do Berthier.

Les funérailles
M. le curé Carrières fit la levée 

du corps. Le service fut chanté 
par M. l’abbé Georges Lavallée, 
fils du défunt, assisté de MM. les

Alex. Guibault. avocat. Joliette. 
Th. Gervais, ex-député de Ber­
thier et Jos. Dufresne, ex-député. 
Joliette.

On pourra lire d’autres détails 
dans notre, prochaine édition, ain-

Trois daines âgées, maquilléos 
<*t teintes, causaient avec un petit 
garçon et riaient de ses repartie*. 
Une des dames, croyant l’embar­
rasser, lui dit:

—Voici une pomme: dunne-la 
à ('.elle de nous trois que tu trou­
ves la plus jolie.

Le petit garçon regarde atten­
tivement ces trois personnes d’â­
ge... Et il mangea la pommel

» *» •

DENT POUR DENT !
Tonio joue avec des camarades 

d** son âge. Il vient de recevoir 
de l’un d’eux une “claque” en

abbés Clovis Rondeau et Joseph si que dans le courrier d** St-Fé-1 pleine figure. 
Geoffroy. Des messes furent di- jjx Valois, à l'intérieur, 
tes aux autels latéraux par M. le 
curé Raoul Lavallée, neveu du 
défunt, et le R. P. Irénée Laval-

L'Action Populaire, offre à la 
famille rexpâessjon sincère de

lce, c. s. v., parent du défunt. S. s»*s vives condoléances.

—Il fallait la lui rendre, lui dit 
sa bonne.

—Oh! répondit Tonio, j’y «i 
pensé; je la lui avais rendue... n- 
vant!

EMPLOI DAMS UN JOURNAL 
—Vous sollicitez un emploi de 

correcteur, mais quelles référen-' 
ces avez-vous?

.L* sors d'une maison de cor­
rection !

SAINT-ESPRIT
(De notre correspondant)

En visite. — Mlle§ Juliette Da­
taient de passage à Boucherville j % ‘°lftt*\ Brouillet et Lu­

. i cie Lachapelle sont allées passer
quelques jours au presbytère de 
Lavaltrie ces jours derniers.

Concours de la Montre TAVANNES
D’ICI AU 1er NOVEMBRE 1931

Deux montres données gratuitement
et Yarennes, chez MM. 1**- abbés 
Jobin.

Mlles Cécile et Marie-Louise 
Yaillancourt de Coaticook de pas­
sage chez Mme J. Saindon.

CRABTREE MILLS

iil

L’EPIPHANIE
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Bulletin mensuel de septembre
Ecole Mo 4, Mlle Adrienne 

Beauséjour, inst.
6e année: Marie-Thérèse Beau- 

séjour; 5e: Annette Desrosiers ; 
i»*: Roger Lapointe; 3e: Jean - 
Marie Ri vest; 2e année: Cécile

(De notre correspondant)
Retraite. — Mous avons eu u­

ne grande retraite paroissiale du 
» au il octobre dernier précitée 
par k*' RR. pp. Cholette et Trem­
blay, o. M. I. Toute la paroisse a 
répondu gJrn-reusement à l’appel 
de M. le curé, et c’était vraiment 
édifiant de voir tous les soirs l’é- 
-lise débordante de fidèles pour 
assi'tcr au sermon. De nombreu-

Ces deux mon ties seront données gratuitement, l’une pour Dames,
I autie poui Monsieur, a ceux cpii donneront les meilleures réponses.
II faut dire combien de montres Tavannes ont été* fabriquées de 1891 à 1930. La

compagnie a fabriqué en
1891 0,052 montres
1890 — 128,920 montres 1915 

1928
021,710 montres 

1,153,954 montres

Desrosiers; le: Flore-Yvette Thi­
bodeau: Ci*ÿ prép. a: Marcel Pi roriynunions ont été aussi
card; Crs prép. b: Fernand JM - ; ’ibu**es. 
card.

« « »

Ecole du Village: Filles.
Ce année: M.-Berthe Crépoau 

85?» ; 5e: M.-Jeanne Pelletier
82 1 » ; 4e: Solange Chaput 86 VL* ; 
3e a: Laurette Beauséjour 76; 3e 
1>: Gertrude Joly 95; 2e: Rolande 
Venue 97; le: Cécile Lachapelle 
T. B.; Crs prép.: Jacqueline Cha­
put T. B.

• • •

Ecole du Village: Garçons.
Ce année: J.-Paul Forget 75 ; 

5c: Normand Desrochers 7 4 ; 4e: 
Jean Thibodeau 70; 3c: Roger
Allard 70; 2e: Bernard Robert 69; 
le a: Louis-Philippe Thibodeau 
'J'. B.; le h: Maurice Chamber - 
land T. B.; (1rs prép.: Paul Thi - 
bodeau T. B.

• * *

Ecole Mo 3. Mlle Laurence 
Faust, inst .

* * *
U. C. C. — Il y a environ un 

mois. L* R. p. Lebel, s. j., aumô­
nier général de l’Union Catholi - 
que des Cultivateurs venait nous 
dire quelque? mots sur les avan­
tagea de rette union de cultiva - 
tours. Il .'•• servait de cette maxi­
me bien connue mais qui cepen­
dant n’en reste pas moins vraie : 
“L'Union fait la force.”

La semence si bien jetée au 
milieu de notre brave population 
n’a pas tardé à porter ses fruits, 
car le 1 1 octobre avait lieu l’élec­
tion du 1er conseil do cette asso­
ciation qui se trouve ainsi consti­
tué: Président d’honneur: M. le 
curé D. Desroches; président ac­
tif: M. Raoul Lafortune; Vice - 
président: Mf Albert Poitras, 
maire de la paroisse; Sec.-Très.: 
M. Isaie Leblanc.; Directeurs : 
MM. P. O. Coulombe, Hermas Ri­
card. Hermann Amireault, Emile

seur^Inpm^ii1’ on u'a(iu’à reillPHr w bulletin et le renvoyer à M. Lcchas-
rensèiirnemeiiG t ^a'SSL' ,U1 njagasm, 27, Place Lavaltrie, pour y avoir plus de i enseignements et voter. U seul endroit à Joliette et dans le comté.

BULLETIN DE VOTE
Je suppose que le nombre de montres Tavannes manufac­
turées pour le monde entier depuis le 2 janvier 1891 au

31 décembre 1930

Indiquoz
Dame

ou
Monsieur

Nom

Ruo__

Ville ..................................................... Provlnco ___________
TAVANNES DONNE L’HEURE AU MONDE ENTIER DEPUIS 1891. M

••••••••••• -•

La Manécanterio. — “Ce qu’il siers
5e année: Madeleine Desro - Bélanger, Xénon Marion 

lers 93.G ; le : Arthur Lachapelle u esl ensnilc décidé

Remplir ee blanc et l’envoyer à

M. A. LECHASSEUR
' bijoutier

, Place Lavaltrie, Joliette.
que
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Ste-Emélie de l’Energie'lil,:‘üs- üüs des jeux ne
_____ I uus.sùrunt qu'aux petites heures.

Noms d’or do M. ot Wlmo Emory U‘s ■illl’llairos «’«Çurent un gruml 
Beaudoin. — Le 30 septembre i n,JI"lj| li d,! Julis et riches cadeaux
dernier, dans l’église paroissiale !1)0,11 (luall'e-vingls piastres en

or» (J°n lit» plusieurs parents et 
amis.

Chacun se retira, emportant 
•hms son Ame, le souvenir d’un 
jour heureux, en demandant à 
!>iou de répandre encore ses bé­
nédictions sur les jubilaires de 
ce jour, par une plus longue vie 
flans la paix et le bonheur.

Les donateurs furent: M. et

j,. ste-Emélie de l’Energie avaient 
lieu les noces d’or de M. et Mme 
Emery Beaudoin.

1/église avait revêtu pour 
l’heureuse circonstance, ses plus 
pdles parures. Les cloches joy­
euses, carillonnaient les plus 
harmonieux sons, et les gammes 
les plus solennelles.

Les heureux jubilaires firent 
leur entrée triomphale à U heures, 
au bras de leurs témoins respec- 
t,:V suivis de leurs nombreux en­
fants et petits-enfants, et de tous 
je.- paroissiens, qui s’empres - 
«aient dans le joli temple, pour 
remercier Dieu des grâces, et des 
bienfaits sans nombre, qui furent 
accordés aux jubilaires depuis 
cinquante ans. Les jubilaires é- 
„uiS aux pieds (les autels, renou­
velèrent leurs serments.

Ils furent bénis du 3ie 1, en éle­
vant une nombreuse famille, qui 
Pairs fait honneur, et, les entou­
re d'un amour profond, et d’une 
wnération des plus sincères.

t> fut une double fête beureu- 
>c. car ce jour-là même, leur 
plu- jeune fils, M. Emile Beau - 
doin, unissait sa destinée, à Mlle 
Virginie Lépine.

l/allocution des plus touchan­
tes, fut donnée par M. le curé 
Ducharme. Il rappela les vertus 
solides, et. les bons exemples, 
donnés à leur famille, et, à toute 
la paroisse, par M. et Mme Eme­
ry Beaudoin.

A l’orgue, un choeur puissant 
chanta do beaux cantiques.

En dîner somptueux, fut servi 
à la demeure même des jubilaires, 
•i leurs parents et amis; et l’en­
train le plus aimable, ne cessa de 
régner, pendu ni la journée en - 
tière. Une magnifique adresse 
fut lue par un îles fils des jubilai­
res, exprimant les voeux, les plus 
ardents, comme les souhaits les 
plu* spontanés, mêlés aux félici­
tations, aux louanges si bien mé-

membre de l'Amicale, mais com­
me “Aumônier” et il remet une 
généreuse contribution à la U. 
Soeur Supérieure, au milieu des 
acclamations de toutes.

On procède ensuite à la forma­
tion du conseil: Aumônier: M. le 
curé C. Pietfee; Présidente d’hon­
neur : 1t. Soeur Marie - Célina, 
supérieure et ancienne élève de 
cette maison; Présidente: Mme 
Elphège Laporte; Vice-présiden­
te: Mine ilormisdas Lamontagne; 
1ère assistante: Mme Albert Pa­
telle; 2ème assistante: Mme Jo-

Mim* Joseph Beaudoin, M. et Mme seph Desjardins; Secrétaire: Mlle
Thaddéc Beaudoin, M. et Mme 
Ernest Beaudoin, M. et Mme Na-

Géialdine Courchesnc; aide se­
crétaire: Mme Arthur Beausé -

po'éon Beaudoin, M. et Mme jour; Trésoricre: Mlle Laurctte
Georges Beaudpin, M\ Emile 
Beaudoin, Mlle Marie-Anne Beau­
doin, M. et Mme Séraphin Ar - 
hour, M. et Mme Philippe Bou - 
cher, M. et Mme Charlemagne

Grégoire; conseillères: Mlle Ali­
ne Wodon, Mme Joseph Massi w 
coLtc, Mlle Marguerite Loiseau; 
Darneg d’honneur: Mmes Hormis- 
das Bélanger, Ernest Piquette,

Mme Hennas Bazinel, M. et Mine 
Philibert Belleville, M. et Mme 
William Kobifnille , M. et Mme 
Philibert Robilaille, M. et Mme J. 
H. Desrosiers, Mlle Anna Cler - 
mont, M. et Mme Moise Rondeau, 
M. Olivier Beaudoin. .

contre T 04J X
Prenez une demi-cuillerée tk 
thé de Mi nard dan» de lu mé­
lasse. Fuites chauffer le 
Minard et nspircz-cn la 
vapeur. Frictionner-vous-en 
aussi vigoureusement la poi­
trine.
Voui obtiendrez du loulaqementl

/// n

U/,.

Clairvoyante 
Cartomancienne

• ■ • • •

■ ■ • •

Lo Prôsont____ L'Ave­
nir-----  vous seront dé­
voilés par Mademoiselle 
Joanno. qui possède plu - 
slours années d'études 
dans les sciences do la 
cartomancie. Sos révéla­
tions vous surprendront, 
ot seront pour vous un 
quido préoleux. Lit dans 
les cartos commo dans un 
llvro. Coupez lo paquot do 
cartes trois fols, dites 
nous quollos cartos vous 
avez rotiréos, ot envoyoz 
50 cents èn bon do posto. 
Correspondance confldon- 
tlollo. Pourquoi rotardor. 
Ecrivoz dès aujourd’hui.

Adressez:
Mademoiselle Jeanne

Casier Postal 1100
BEAUCE-JONCTION, Qué.

Tél. : 733 *$
i Dr E. L’Africain

SPECIALISTE

Maladies des ysux, des o- 
*• rslllss, du nez et de la gorge.

1
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Bureau:
43, NOTRE-DAME, Jolletts

l-’orliM, M. cl Mme Thaddéc Ho - Ludger Brien, Joseph Lippé. 
bilaille, M. cl Mme Sévcrin Beau- ;V .4|,.30, souper. Différentes 
dry, M. et Mme Stanislas Beau - pièces de la maison sont trans - 
doin, M. et Mme Emery Beaudoin, formées en réfectoire. La gaieté 
M. cl Mme Joseph Beaudoin, M. et im;si(le :lu banquet de famille.

A 5b.30, réunion à l’église. Les 
élèves actuelles font les frais du 
chant à la bénédiction du St-Sa- 
crement. Comme il fait bon prier 
ensemble. On a tenu à faire bien 
large la part des anciennes maî­
tresses et élèves disparues en cet­
te fête du souvenir. Avec l’auto­
risation de M. le curé, Mme la 
présidente fait la collee.te pour 
les défuntes qui doivent être nô­
tres aujourd’hui.

La veillée se passe ensuite en 
famille pour celles qui le dési - 
rent. Mlle Aline Wodon, avec u­
ne bienveillance connue de toutes, 
sait nous égayer par ses jolies 
chansons. Soeur Supérieure nous 
donne pleine liberté, nous en pro­
fitons largement; à elle et au 
personnel du couvent nos sincè­
res remerciements pour cette 
magnifique réunion.

Avant de nous séparer, nous 
retournons au réfectoire pour u­
ne collation, 90 sont encore pré­
sentes, c’est une marque non é­
quivoque que le temps passé à 
l’Alma Mater n’a pas paru trop 
long. Plusieurs semblent dire à 
la génération actuelle: “Mes

cemment nos prêtres, le recense­
ment a aussi été fait avec le ré­
sultat suivant: Ville: 274 famil­
les; 1,052 communiants, 1U2, n.- 
communiants; 1,244 de popula­
tion; campagne: 232 familles; 918 
communiants; 247 n.-commu - 
niants; 1,105 de population; ce 
qui donne en tout 500 familles et 
2409 de population.

# # w

Fondation d‘un cerolo do I'll. C.
C. — Dimanche dernier nous a­
vions une grande réunion des 
cultivateurs de notre paroisse. 
Nos cultivateurs répondirent bien 
à l’appel et furent heureux de sa­
luer les membres du comité dio­
césain, M. le chanoine M. Cler - 
mont, aumônier, M. A. J. Valois, 
président et M. Gustave Robi - 
chaud, vice-président. Les audi- 
(curs écoutèrent avec attention 
les discours. Le comité de notre 
cercle sera formé la semaine 
prochaine. M. l’abbé Lucien Dion
en est l’aumônier.

« « •
Conférence ecclésiastique. —

La conférence ecclésiastique de 
notre vicariat forain eut lieu à 
St-Calixte lundi après-midi sous 
la présidence de S. E. Mgr Papi­
neau.

STnFELIX DE VALOIS

i

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

K

ST-AMBROISE
Réunion des Anciennes élèves au

couvent.

11 est dans la vie de ces mo - 
mollis d’allégresse dont le souve­
nu* verse plus tard un baume 
doux et fortifiant sur le coeur

(De notre correspondant) 
Baptême. — M. et Mme Viateur 

Ducliarme, née Isabelle Lapierre, 
ont le bonheur de vous annoncer 
la naissance d’un fils, baptisé le 
13 octobre courant sous les noms 
de Josepli-Pierre-Paul-Lionel. Le 
parrain et la marraine ont été M.
et Mme Edouard Lapierre.

# * * « 
Double deuil pour St-Félix. —

La paroisse de St-Félix vient d’ê­
tre plongé dans le deuil, en per­
dant deux de ses plus âgés et vé­
nérables citoyens, M. l’honorable 
V. P. Lavallée, M. D.. et Mme Vve 
Joseph Guérard, âgés, l’un de 92 
ans et G mois et Vautre de 92 ans 
et 8 mois.

C’est une grande perte pour 
St-Félix, car nous perdons en eux 
doux Ames vraiment chrétiennes, 
deux citoyens très dévoués à l’é­
glise et qui ont édifié tous les fi­
dèles de la paroisse par leur vie 
de travail, de sacrifices, et d’es­
prit. de foi.

Arf' i •. r •
LbK-5?. iAî©&8î3 . . . jean Talon, premier Intendant

v.:i

jÈm ferif.
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Jean Talon, premier Intendant de la Nouvelle- fut créé baron cnnndicn et reçut la seigneurie 
France* «le I(>*>.*> à 1672. fut envoyé en Amérique de l’Islct, près de Québec. Bon et généreux, 
parson roi pour diriger le développement de il s’efforça d'améliorer le sort des tenanciers 
la colonie vers d'autres industries que celle qu'il avait amenés de Frunce avec lui. Sous 
«lu commerce «1rs fourrures qui, jusque là, son habile direction, la Nouvcllc-FrancC fit 
avait monopolisé presque tous Ica efforts. Il «I<; grands progrès.

LSON
LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PÈRE BUVAIT

FONDEE A MONTREAL EN 1786

sur les lieux accompagné d un 
prêtre, M. Généreux, vicaire. Le 
malade ne paraissait pu-j trop 
souffrir et le médecin constata

Laferrière, M. Albert Belleruse, la mort de Mme Donatien Du -
M. Wilfrid Laporte, M. Joseph 
Bourret, M. et Mme Léonce Main- 
ville, M. et Mme J. E. ühuput, no-

inimédiatemenl avec joie que M. taire, M. et Mine Henri Laferriè- 
Forget n’avait pas reçu de blés - re, M. et Mme Alphonse Cloutier,
sures graves. 11 lui donna les pre- M. et .Mme Paul Beausoleil, M. et
niiers soins. 8on état est bon et Mme Henry Ducliarme, M. Donat
n’inspire aucune crainte.

* * *

Ducliarme, .Mlle Albina Duchar- 
me, Mme Pierre Ducliarme, M. et

Funérailles de Mme Hector i -Mnie J. Bellerose, M. et Mine Jo-
Xcus donnons dans une autre ! ^ssolln. — Elles eurent lieu lun- 5*.*pli Bourret, M. Hildège Laporte,

di dernier, le 12 courant. Le sur- -M. Ludger Champagne, M. Ainé-

hh

partie du journal, le rapport des 
funérailles et la notice biogra - 
phique de M. l’Honorable V. P. 
Lavallée. —

vice funèbre fut chanté à St-Am-|dée Poirier, Mme Paul Pelland, 
bruise de Kildare, où demeurait : M. et Mine Isidore Dubeau, M. et 
Mine Asselin depuis quelque^ un-; Mme Louis Loiseau, M. et .Mme

Mme Vve Joseph Guérard. née j nées. M. 1 abbé Avila Gariépy, as-^ Comtois, Mme Joseph Laferrière,
sisté de M. le curé Clément Piot- nière, M. Joseph Gareeau, AI. Phi-à St-Félix de Valois en 1S39.

•ssé par les épreuses journaliè-j chères enfants, profitez bien de| baisse dans le deuil pour la pleu­
res. Les anciennes du couvent de 
St-Ambroise viennent de passer 
à leur Alma Mater une de ces 
journées dont le seul souvenir 
leur donnera dans les jours à ve­
nir, un courage toujours renais­
sant. ,. % .

Cette réunion a été couronnée

votre temps, c’est le plus beau de 
voire vie. Nous le comprenons 
maintenant que nous avons vu la 
vie en face.”

Espérons que cette rencontre 
sera bienfaisante de toutes ma - 
nières. Les compagnes d’antan 
mettront en commun leurs apt i -

d’un plein succès. Les anciennes[ tudes diverses et leurs énergies
pour le bien, chacune essayant de 
faire sienne la devise de l'Amica­
le: “Le Rayonnement du Foyer 
par le Christ.”

sont accourues nombreuses et de 
partout. Plus de tHT anciennes 
maîtresses où élèves ont répon­
du à l’appel de l’Alma Mater... 
Pour la circonstance les murs de 
la vieille maison semblent pren­
dre une voix pàr les inscriptions 
qui en brisent la glaciale mono­
tonie.

Deux heures: c’est le moment 
fixé pour la réception à la grande 
salle. Les élèves actuelles sou - 
haitent la bienvenue à leurs aî­
nées. Mme Elphège Laporte par­
ti» ensuite au nom des anciennes. 
On devine facilement le thème 
q\ic chacune développe à sa ma­
nière: “Reconnaissance et Sou­
venir.”

M. le curé Clément Pielte qui a 
bien voulu nous faire l’honneur 
de présider cette réunion familia­
le, répond en termes très heu - 
ceux, en s'inspirant largement de 
son coeur si délicat, aux nobles 
sentiments exprimés. H résume 
les devoirs des anciennes envers 
l'Alma Mater. Comme il le dit si 
aimablement lui-même, il désire 
s’inscrire le premier, non comme

ST-LIN

rer quatre fils: Léonce, Eucher. 
Joseph et Hildège Guérard; 3 fil­
les: Sr Marie-Eucher, s. s. a. 
(Doulida), Mlle Diana Guérard, 
et Mme Francis Généreux, (Geor- 
giana), en plus, vingt et un pe - 
lits-enfants et plusieurs neveux 
et nièces.

Elle était Dame de Ste-Anne. 
du Tiers-Ordre, du chemin de la 
Croix et de l’Union do Prières. 
Elle trouvait dans la prière for­
ce et consolation.

Le Conseil de l’Amicale. Qu’elle repose en pais mainte­
nant et que du Haut du ciel, elle 
veille encore sur les siens.

Nous offrons à toute la famille
nos condoléances les plus sineè-

* * *
res.

Aocldont. — M. Raoul Forget, 
de la paroisse de Notre-Dame do 
Lourdes, qui travaille à la Sabliè­
re de St-Félix a failli être victi - 
me d’un grave accident, durant la 
nuit du 15 au 16 octobre, lorsque 
un éboulis se produisit. Il faillit 
être enterré vivant. Heureuse - 
ment, scs compagnons de travail 
se dirigèrent on toute hâte vers 
lui, et parvinrent à le tirer de 
cette malheureuse impasse. Quel­
ques instants plus tard, le Dr 
Ducharme de St-Félix, arrivait

te et de M. l'abbé Louis Robi!lard, 
curé de Sle-Marceltyne, comme 
diacre et sous-diacre, officiait. Le 
choeur de chant était dirigé par

lippe Roy, M. Rosaire Loiseau, 
Mlle Yvonne Valois, Aille Cécile 
Loiseau, M. et Mme Wilfrid Pa­
rent. la famille Azarie Simard, M.

« vr*

(De notre correspondant)
Baptêmes. — Le 3, Joseph - 

Jcan-Renald-Roland, fils de An­
tonio Morel et de Hélène Chaput. 
Parrain et marraine: M. André 
Morel et Marie-Paule Morel, frè­
re ot soeur de l’enfant. Porteuse: 
Mlle Laurctte Chaput, sa tante.

Lo 17, Maric-Armande-Fleur- 
Ange, fille de M. Norbert Cour- 
tcmanche ot de Théonilc Hu - 
nault. Parrain et maraine: M. Jo- 
sepli Gour et Aille Bella Gour.

# 4> #
iRoconsiomont. — Durant la 

visite de paroisse qu’on faite ré-

2m
3

TELEPHONE : 30 4
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Ch. Edouard Ferland
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Avant les FROIDS
Préparez votre machine pour le froid. Nous avons les 

huiles légères, glycérine et antifreeze pour moteurs, chaî­
nes pour mauvais chemins.

REMISAGE
A bas prix nous recevons les machines dans notre

garage chauffé.

Garage DUCHARME & FRÈRE
(Ancien garage Read)

Tel. : 850 Rue MONTCALM

M. (j vil a Généreux, maître dejet Mme Adélard Chevrette, M. et 
chapelle, à St-Ambruise et l'or-, Mme Alfred Paré, AI. llerméné -

gilde Paré, M. et Aime Avila Gé - 
néi eux. AI. et Aime Prosper Trem­
blay et un grand nombre d’au - 
1res dont leg noms manquent.

Bouquets spirituels. — Offran-

ue était tenue par Aille Elide 
Courcliesne, organiste de l’en - 
droit.

Une foule considérable assis - 
tait au service funèbre, car ia 
défunte était bien estimée.

Ses restes mortels furent trans- 
porléj à St-Félix de Valois, où

des. — AI. Hector Asselin et la fa­I
mille La ferrière ont reçu en cet­
te circonstance beaucoup de bou- 

un Libéra lut chanté à l'église ; ,1Uets spirituels, d’oiïranties de
messes et de sympathies. 30paroissiale. Al. le curé Carrières 

a officié.

charme, née Jeanne Poirier. La 
défunte était l’une de nos ancien­
nes paroissiennes de St-Félix.

Nous nous empressons d’offrir 
à AI. Donatien Ducharme, à M. et 
Arme Georges Poirier, de St-Félix 
ses parents, nos sympathies les 
plus chrétiennes.

# # #
A l’Oratoire St-Joseph. — AI.

et Aline Wilfrid Brissette, de St - 
Félix, ainsi que Ailles Juliette et 
Cécile Brissette, ont assisté lun­
di dernier, le 12 octobre, à l’Ora­
toire St-Jisepli, à la cérémonie 
du départ de Missionnaires. Par­
mi les missionnaires qui s’en 
vont dans les missions, se trou­
vait le R. F. Léo (Guillaume Du- 
charme), un des parents de AI. W. 
Brissette. Nos félicitations s’a - 
dressent à toute la famille, ainsi
qu'à AI. et Aline W. Brissette.

• • •

Au presbytère. — Al. le cha -
noiiït» D. Nepveu. curé de la ca - 
thédrale de Valley field, AI. les ab­
bés Klie Audair, A. Préfontaine,

I AI. le chanoine L. Gagnon, de Ste- 
Elisabeth, Al. le notaire Proulx et 
son frère, sont venus visiter leur 
confrère de classe, AI. l'abbé Car­
rières, curé, au commencement

messes, offertes par la famille E-; de cette semaine.

Ensuite on déposa dans le ter- \jL. Laferrière, autres messes of- 
rain de famille, celle que nous | fortes par Aime Atcliez Laferriè- 
pleurons. re, Al. et Aime Hector Laferrière,

Les porteurs étaient sos lrères \| t*t Aime Camille Laferrière, M. 
Al AI. El rie, ALrhez, Bornéo, Jo - ,q .Mme Albert Bellerose, ont of- 
seph, Camille et Arthur l.atcrri-i*,.r( bouquets spirituels.
civ Sympathies: AI AI. Lucien et 

Dans le cortège lunèbro on poiié Asselin, Aime Alexis Asse-j 
remarquait: Al. et Aime Elic La- ijIlr p. Soeur Alarie Eugénia, la 
ferière, scs parents; AI. Hector famille Oscar Tessier, la famille 
Asselin, son époux. AI AI. Lucien J Joseph Tessier, Al. et Mme Ar -! 
et René Asselin, Aime Alexis As- ulur Alalo, AI. et Aime Emile Ro-

CAS i CRIA
Pour Bébé* et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

St-Joachim-la-Plaine

Aime Albert Bellerose. ses soeurs. ;\m0 Jeanne d’Arc Laferrière, la 
Mmes ülric Laferrière, Roméo famille Desrosiers, la famille

(De notre correspondant)
Baptêmes. — Ces jours der -

.. mu iinnim-1 i M » ,, , , • Hiers à AI. et Mme Edouard Ma-selm, sa belle-more, Al al net toi lu lia rcl. Aime Hector Lavallée,
ii » ♦ i ..... i opo1.,. . , jor, un fils baptisé Josoph-Hen-Alpha et Lucien Lalcuieic, M-b ..Mme William Benny, AI. Edouard
r , w*îit*,»t.i i •inni'ii» ,i . ri-Denis. Parrain et marraine AI.frères, Aime Wiliiiu i-apoi u , ( Uollerose, AI. Gérard Laferrière,

et Aime Joseph Henri Gauthier 
de St-llcnri de Mascouche, oncle 
et tante de l’enfant.

Le 7 octobre a été baptisée Ma­
rie- A RM- An net te-Lorraine, en­
fant de M. et Mme Léopold Vil­
leneuve. Parrain et marraine AI. 
et Aline Georges Villeneuve de 
St-Jérômc, oncle te tante de 
l’enfant.

Laferrière, Joseph Laferrière,J Nourrv, la famille Grégoire, la 
Hector Laferrière, Camille La -, famille. Alf. Boucher, la famille 
ferrière, AI. Philias Robert, Al. et cbs-Ed. Roy, AL et Aime Donat 
Aline Joseph Gareeau, AI. llamil- Hordeleau, la famille G. Benny, 
ton Simard, AI. et Aline A. Cour - Après lo Libéra, Al. D. Frappicr 
chesnc, Al. et Aime David Cour -, a chanté les Adieux de Schubert.

* * #

Remerciements. — Al. Hector
chesnc, AI. et Aline Célas Dru - 
ncau. Ar. et Aime Alarccl Simard.
AI. et Aime Philias Vincent, AI.' Asselin, de St-Ambroisc, AI. et 
Freddy Ralliie, AI. Henry Benny. Mme E!ie Laferrière de St-Félix.
Aille Eva Benny, Al. et Aline Gas­
pard Chaput, AI. et Aime Henri 
Bazinel, AI. et Aime Jos. Géné - 
roux. AI. Viateur Bruncllc. AI. F. 
Fontaine, Al. et Aline Delpbis 
Poirier, Aille Délia Mousseau. 
Mme Gustave Bernard. Aime S. 
ferrière, ses parents : Al. Hector

remercient bien sincèrement tou­
tes les personnes qui leur ont té­
moigné des marques de sympa - 
t hies, à l’occasion de la mort de
Aline Hec.tor Asselin.

• • »
Décès do lYImo .Donatien Du - 

charmo. — C’est avec peine que
Mmes Hector, Camille, Arthur nous avons appris jeudi dernier

mW ET APPROUVE CONTRE W
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attentivement les développements
de notre grande vente. Pinteressante MANTEAUX $ïaso à partir de

$2.98
Ia» IS octobre, sépulture de Ma­

rie-Thérèse, fille de M. et Mme 
J. B. Pépin, décédée à l’àge de \ 
ans et 3 mois.

SERVICE DE GARDE-4YIALA -
DE. — Pour service de garde-ma­
lade non diplômée, s'adresser a 
Mme Vve J. O. Corneiller, TSa. 
Boulevard Manseau.
22 oct. 2 f.p.

Regardez ces Spéciaux
Crème à barbe “Par*’ $0.50 
Savonnette ................. 0.7 5

MACHINES A COUDRE. — M.!
Melville Delisle. un de nos plus 
forts mécaniciens du pays, dans 
les machines à coudre, s’occupe 
toujours des réparations de tous 
genres. Consultez-le a wml d’é - 
changer votre machine. Examen 
gratuit. S’adresser au No 09 Man­
seau. Joliette, tél. : 252, où à La­

; noraie. Co. Bert hier.
! 22 oct. » fs p.

violon
M. le -professeur

Gaston Roy
annonce qu'il continuera à 
donner des cours de violon.

S'adresser a
11 St-Thomas, Joliotto

Tél. : 587

$1.25
Les deux pour $0.98

Crème à barbe “Tex'* $0.35 
Savonnette —.......... 0.7 5

$1.10
Les deux pour $0.89

Pâte à dent Ci-Mi --- $0.50 
Brosse à dent............  0.25

$0.75
Les deux pour $0.59

Pâte à dent “Nyal”.. 80.25 
Brosse à dent............ 0.25

$0.50
Les deux pour $0.39

Brosse h cheveux avo3
face en aluminium $1.25 

Peigne - ----------  0.25

$1.50
Les deux pour $1.19

Savon pur castille —$0.05
le morceau

8 pour S0.25

?

PRENEZ SOIN DE VOTRE NUE
CONSULTEZ

EMILE PREVOST
Spécialiste

Optométriste et Opticien

Choix de lunetterie des plus 
complets-------------

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

v:=.

NAISSANCES. — Ont été bapti­
sé* s à la cathédrale:

Le IS octobre. .I.-Avila-Jean - 
Claude, fils de M. et Mme Ls-Ph. 
IVsmarais. Parrain et marraine: 
M. et Mme Ludovic. Oesmarais. 
grands-parents «le l'enfant:

Le même jour. J.-tïilles-Mar- 
cel-\ntoine, fils de M. et Mme 
Josaphat Dufour. Parrain el mar­
raine: M. et Mme J. K. Adjulor 
Tremblay:

Le 2! octobre, J.-Victor-Mau - 
rice-Héal, fils de M. et Mme Vic­
tor Masse. Parrain et marraine : 
M. Maurice Gagnon. Ouireniont. 
cl M me < ). Beaiirhemin :

Le même jour. J.-Georges - 
Henri-Paul, fils de M. et im* Hen­
ri Lepage. Parrain et marraine : 
G.-Etienne Laporte et Lauret te 
l Uifault.

Dugas, Ailles l'ontaiue,, Aille 4l’é- 
rèse Fontaine. Aille Blanche Gre­
nier, Al. et Aline Lucien Gaudet, 
abbé Félix Gaduury, Edmuur Guil- 
hault, André Généreux, famille O. 
Guilbault, Hôpital St-Eusèbe, fa­
mille Pascal Lajoie, Ailles Lan - 
riun, Aille Berthe Lapalme, Aime 
Paul Lamarche, Aime S. A. La - 
vallée. Aille Laura Lavallée Al. et 
Aime C. P. Aiainville, Ailles Nor­
mand. Al. cl Mme G. Paradis, 
Ailles Irène cl .Madeleine Pelle -

ce nécessaire des formes du ver­
be. On suggère l’emploi du pho­
nographe qui aiderait maîtres et 
élèves à acquérir un meilleur ac­
cent. Dans les villes, les parents 
demandent plus d’anglais, géné­
ralement dans les campagnes 
c’est le contraire. A la fin Mon­
seigneur souligne l’importance 
de l’anglais en notre province 
ainsi que les progrès marqués de

gratis

l bte de poudre grasse 
Marceau. Prix rég.

2 blés pour 0.25
0.25

Cours de IVI.JeanRiddez
i'.ours de diction dramatique 
et littéraire, cours de décla­
mation lyrique.
Pour inscription et condi­
tions. s’adresser au Studio de

Mlle THERESE GADOURY

38. NOTRE-DAME, Joliette

Rappelez-vous que vous 
trouverez toujours un as­
sortiment complet de plu - 
mes Réservoir “Waterman", 
de papier à lettre, de tablet­
tes à écrire, etc. Chez

Octave GADOURY
PHARMACIEN
B. A.. B. PH.

B. P. 77 .Tél. 485 _Phar. pr.
29, rue NOTRE-DAME

JOLIETTE

FAVEUR OBTENUE. — Re -
merciements à sainte 'Thérèse de 
l Knfaut-Jésus, pour faveur ob­
tenue. Aline C. D., Joliette.
22 oct. i fs p.

La Santé par la
Chiropratique

La CHIROPRATIQUE est une 
science naturelle qui consiste à 
corriger la CAUSE des “mala - 
nies” et cela sans remèdes ou ins­
truments, en se basant sur une 
connaissance précise de Tana - 
tomie et spécialement du système 
nerveux.

Le Dr A. Walton, médecin di­
plômé de l'Université Harvard, af­
firme qûe:“95 Te des maladies sont 
causées par des déplacements de 
vertèbres et la Chiropratique en 
fait disparaître la cause.”

Les résultats obtenus dans le 
passé prouvent que la Chiroprati­
que s’applique, avec; succès, tout 
spécialement dans les “maladies” 
nerveuses, faiblesse, pression ar­
térielle anormale, asthme, névral­
gie, paralysie, rhumatisme, lum­
bago, trouble d’estomac et d'in­
testins, etc., etc.

Si vous êtes malade, ne déses­
pérez pas de revenir à la santé; 
voyez immédiatement votre Chi­
ropraticien. Renseignements gra­
tuits. Demandez le livret “La 
Santé par la Chiropratique.”

Antoine Fortin, D- C.
CHIROPRATICIEN,

Diplômé de l’Institut Palmer
Tél. : 275 21 rue ST-PAUL,

JOLIETTE

NOTES LOCALES
TEMPERATURE. — Le Bulle­

tin météorologique de la provin­
ce pour le mois de septembre nous 
dit qu'à Joliette, il est tombé 5.20 
pouces «le pluie durant le mois, 
que la température maximum a 
été de 89 et le minimum de 33. 
L'endroit de la province o ùil a 
plus plu est dans le comté de Té- 
misramingue, au Barrage des 
(juinze où il est tombé 9V_* pou­
ces de pluie.

CONCOURS TAVANNES CHEZ 
M. A. LECHASSEUR. — AI. A. Le-

\ chasseur, bijoutier, nous prie 
d'annoncer qu’il fera publier dans 
\r< journaux, la semaine pro - 
chaîne, le nombre de montres Ta- 
vannes fabriquée depuis iO ans. 
• *t les noms des deux gagnants du 
concours. Qu'on lise l'annonce de 
ce concours pour plus de détails, 
et que chacun prenne La chance 
d'obtenir une belle montre gra - 
l uitement.

MARIAGES. — A la cathédrale, 
le 19 octobre, M. l'abbé Félix Ga- 
doury. bénissait le mariage de M. 
Léon Râtelle, fils de AL Léon Ua- 
telle, marchand, avec Mlle l-'lo - 
renee Gagnon, fille de AI. Zacha­
rie Gagnon. Le marié portait le 
costume de la Garde St-Pierre, et 
^e< confrères montaient la garde 
épée tirée durant la cérémonie. 
T.a mariée portait la couronne el 
l»* voile des Enfants de Marie. A 
l'orgue musique et chant par les 
Enfants de Marie et M. J. A. Con­
tant.

A la cathédrale, le 20 octobre. 
Mgr A. Piette. curé bénissait le 
mariage de Mlle Orise Bruncllc, 
fille de feu Joseph Brunello. à AL 
J. Edouard Simard, industriel de 
Sf>rel. fiU de feu Anadet Simard 
M. Chs-Edouard Ferland, M. P., 
servait d** témoin à sa belle-soeur, 
et M. J. Simard accompagnait son 
frère. Durant la cérémonie un 
beau programme de chant a été 
exécuté par AIT le Dr Robidoux de 
Sorol. M. Lucien Dugas. M. P. P., 
et Mme Dr Jos. Lafortune. M. J. 
A. Contant accompagnait à l’or­
gue. Après la cérémonie i! y eut 
grande réception au Château 
Windsor.

Nos voeux de bonheur aux nou­
veaux époux.

UN PERMANENT. — On Ira -
vaille sur la rue St-Paul. Tu hu­
moriste de dire que la Cité* va don­
ner à cette rue un permanent...

STÆ »«a « SS 0. -If >«««•s. llivcst, Ailles llivest, RR. Srs dans toutes nos écoles. Ces SU3- 
du Précieux-Sang. Rll, Srs de la cès continueront de s’accentuer 
Congrégation, tous «le Joliette, les parents et les commisssii -
\/mii ' i-os veulent Uien eo.npnendreAime L. rhenault, Juliette, Aime ... , . . .

•L E. Valois. Juliette, IMiilippe 1 importance de 1 anglais.
Valois, Joliette, Dr et Aime i-. A.l M- Miller nous parle éloquent - 
I nuleau, St-l.ambert, Al. et Aline'ment du rôle du livre et du maî­

tre il l’école. 11 nous dit des eho-L. Hébert, l.iuigueuil, Irénée La­
vallée, c. s. v., liigaud. Gabriel 
..aine, Québec, Georges H. Guu - 
dreau, Québec, Dr et Aime R. Neil- 
Mui. St-Jérôme, Aime E. Hébert, 
<uta\va, Aille Mercedes Hébert, 
Ottawa, Raynald Hébert, Ottawa, 
Aime Alb. Champagne, Bert hier. 
Ailles Fleury. Knowlton, Aille Ali­
ce l'rigon, Sliawinigan, Philippe 
L amarre, Longueuil, Antoine La­
marre, Longueuil.

Tributs floraux: Famille Ri - 
vard. famille L. /.. Alagnan, Al. et 
Aime F. G. Coffin, Al. Maurice 
Forget, Aime A. Renaud. Aime H. 
Coffin, Al. ri Aline A. Alarsulais, 
Al. et Aime Paul Labadie, Al. et 
Aline Clossey, M. J. H. Joneas, AL 
G. 11. Goudreau, Al. et Aime J. A. 
Gervais, AL et Aime Rod. Tour - 
ville, Aille Jeanne Emard, Mlle 
Germaine Recompte, Aille Thérè­
se Forest, AL et Aline Roche, Al ai - 
son René Leclerc, Maison Green- 
shields. Aime? Daoust, Carrier et 
Ailles Tel lier. Gaduury, llivest, R. 
Guihault, O. Brunelle, G. Duchar- 
ine et G. Prévost.

Télégrammes: Aille A. et L. 
Gravel, Dr Edouard Gervais, Con­
rad Perrault. H. Beaumier, Y. 
L Heureux, Ailles L et L. Provost. 
AI. et Aime G. Guertin, Aille Ga - 
brielle Prévost, Aille Flore La - 
frenière, famille Camille Duehar- 
me, Guy Guihault, Dr Alarie, Mlle 
Anna Bonin, Aille Marguerite 
Bourgeois, Dr et Aime Alassicot- 
t»\ Ailles Alarie, J. A. Piette, tous 
île Joliette, Alfred Alarsolais, 
.Montréal. Philippe Gaudet, St- 
Félicien, AI. et Aime Camille Du­
puis. Richmond, Contran St-On- 

Valleyfield, AL et Mme W. 
Aluun. Sl-Jaeques, Paul Boulet. 
Chicoutimi, Edouard Piché, Dé­
troit, famille Dr A. Lortie, St-Po- 
lyqrarpc, AI. et Aime J. A. Olivier. 
Edmonton. Arthur Lalunde, Ot­
tawa.

Bouquets spirituels: Al. et Aime 
IJ. R. Lasalle, Aille G. Al. Olivier, 
Soeurs d . Précieux-Sang, Soeurs 
de la Providence, Joliette. Rhéto-

mée quelconque”, mais c’est cel­
le qui a revu, au préalable, une 
formation pédagogique sérieuse 
et solide, puisée à bonne source, 
sous la direction de personnes ex­
périmentées et rompues à cette 
besogne. Seule, cette institutrice 
dûment qualifiée, peut enseigner 
avec tout le succès désirable.

En conséquence, continue l’o­
rateur, les commissaires d'écoles, 
dans rengagement des institu - 
trices, doivent agir avec, discer - 
nement et faire un bon choix, au 
besoin, consulter qui de droit; ils 
doivent mettre de côté toute con­
sidération de parenté ou d'ami - 
lié. toute question de pal rouage 
politique, toute préoccupation 
d'intérêt personnel, pour ne voir

scs fort pratiques en un beau et ne vouloir que le bien île 1 ero- 
langage. 11 y a des instituteurs ou le. Malheureusement, il n'en est 
institutrices qui sont pour la doc- pas les mieux qualifiées, mais 
trine tout par le livre, d’autres pas toujours ainsi. On rencontre

PAS DE CONSEIL. — La séan­
ce du conseil qui devait avoir lieu 
hier soir avait été remise a ven­
dredi à cause du concert de AL 
Jean Riddez qui lui-même a été 
remis à plus tard.

DECES A JOLIETTE. — Ce ma­
tin avaient lieu à la cathédrale je 
service de Flore St-André, fille de 
AI. Napoleon St-André, décédée à 
Fî'ige de 37 ans.

Le 17 octobre, eurent lieu les 
funérailles; de Jeanne Poirier, é­
pouse de AI. Donation Ducharme. 
garagiste, décédée à l'Age de 21 
an*. Elle laisse ses parents à St- 
Félix, son mari, et un enfant ei 
bas âge.

Le même jour avait lieu le s<,r-i 
vice de Aime Nazaire Beaudry n 
née Rose-Alba Gendron, décédée 
à l'âge de 11 ans el 1) mois. La 
défunte laisse son époux et une 
fille Yvette Beaudry. AIgr A. Piet- 
fe chanta le service el un grand 
nombre de parents et d’amis é - 
! aient présents.

Le 17. sépulture de Charlotte, 
enfant de AI. et Aline Albert Si - 
card, rlécédéc à l’âge de 5 mois.

DECES 'D’UNE RELIGIEUSE.—
Demain, à 8 h. 30 auront lieu an 
couvent de la Providence île cette 
ville* le* funérailles de Sr Gilles- 
Edmond. née Jeanne Lavigne e! 
originaire de Gentilly, comté de 
Nicolet, décédée après une longue 
maladie.

Funérailles de
M. Alex. Rivard

tout par le maître. La vérité est 
dans un juste milieu.

AI. l'inspecteur Poil ras nous 
parle de géographie, de l ensei - 
gnement pratique de la géogra­
phie. Il suggère la carte murale, 
l'emploi d’illustrations «le jour - 
naux, de dépliants. Et surtout il 
désire que l’on procède toujours 
du :onnu à l’inconnu.

M. J. B. Chartrand, inspecteur, 
traite de l’enseignement de la 
lecture à l’école primaire. Il dit 
ses préférences pour la méthode 
syllabique sans vouloir trop blâ­
mer cependant la méthode pho­
nique. Certains maîtres réussis­
sent mieux avec l’une qu'avec 
l’autre. A la suite de la discus - 
sion, S. E. Mgr Papineau conclut 
que la lecture est nécessaire dans 
toutes les classes et que l'impor­
tant 3e n’est pas la méthode, 
mais que les enfants apprennent 
à lire.

M. Lucien Hamelin, inspecteur 
d’écoles à Joliette, parle du beau 
langage â l’école primaire. 11 nous 
fait plaisir de dire ici que le dis­
cours de notre inspecteur, par sa 
tenue littéraire, par la façon dont 
il fut débité, et les choses prati - 
ques qu’il renferme, est une le­
çon de beau langage. Il établit 
d'abord les droits séculaires «le 
la langue française â notre res - 
pect. Il passe ensuite en revue les 
abus: anglicismes, mots impro­
pres. mauvaise prononciation, 
mauvaise articulation, grossière-

encore des commissaire^ qui ne 
comprennent pas ou ne veulent 
pas comprendre qu'un diplôme 
supérieur est préférable à un di­
plôme élémentaire; qui soutien-

C. CORMIER
COSTUMIER POUR DAM rS

75, Rue NOTRE-DAMF

examen superficiel fait iu h,u 
que l’on peut juger des rè,>\\,„ 
capacités d’une institutrice n„. 
l'on pèse bien toutes ces du,,,. “ 
avant de porter un jugement Mu­
le compte des maîtresses; aulr,. 
ment on verse dans l’arbitrai,-u ,,ï 
l’injustice. 01

L’institutrice de l'école rurale 
comme toute autre, doit c-tre 
tée avec justice et eharié. Il \,~l 
défendu “d'avoir deux poids d 
deux mesures.”

Monsiour Millor
Yu l’heure avancée, M. Miller 

remercie brièvement Son Kxn.|_ 
lcncc Mgr Papineau d’avoir bien 
voulu présider cette ”Jounié« 
pédagagique” et d’y avoir donné 
de précieuses directives au pür. 
sound enseignant.

Monsolgnour PEvôquo
Atgr Papineau clôture le Con­

grès par de judicieuses observa­
tions pratiques. Il adresse .Ta ­
lion! des félicitations bien méri­
tées â M. Miller et aux organisa­
teurs de ad te “Journée pédago - 
gique” intéressante et instructi­
ve. Il espère que tous les congres­
sistes vont s’en retourner cou - 
lents «*t disposés â mettre en pra­
tique tous les bons eonseils r...

lient qu'une institutrice en sait Kus' 11 ‘«’«'/nine en adjurant 1,. 
toujours assez pour enseigner ;i oomm.ssaares d écotes de bientoujours assez pou i 
de petits enfants; qui cherchent 
ii engager les institutrices non 
eelh's qui demandent le moin? 
cher, et encore, regardent-ils â 
la couleur politique des parents, 
avant de signer l’engagement. Eh 
bien! ajoute AI. le chanoine, je 
n’hésite pas à déclarer que ces 
commissaires sont indignes d 
leur charge; qu'ils sont un obs­
tacle au progrès scolaire bien 
compris. Que Dieu nous délivre 
«h* ces commissaires de Iroisiè - 
me et dernière classe, pour ne 
nous donner que des commissai­
res de toute première classe, 
c’est - à - dire intelligents, cons­
ciencieux. non mesquins, qui 
n’hésitent jamais â faire les dé­
penses reconnues nécessaires, 
raisonnables et qui payent â leurs 
institutrices un salaire au moins 
eonvenable.

Dans bien des cas, fait-il ob­
server. l’insuccès «le l'école dé-

traiter leurs instituteurs et ins - 
titutriecs et de les rétribuer au 
moins convenablement.

rit que. collège Jean de Brébeufq et blasphèmes.
!•’'r1, iVi';"" AI. l'inspecteur régional, J. A.

Paquin, dans un travail bien éla-lières. Montréal, Aille Aline 01 i - 
vier, Ottawa.

La famille nous prie d'offrir â 
imites 1»*? personnes qui lui ont 
témoigné des sympathies de quel­
que manière que ce soit, ses plus 
sincères r* merciements.

Le personnel

Mesdames ! Mesdemoiselles !
Nous vous invitons â venir voir nos pelleteries. Nous a­

vons tout ce que vous désirez pour VO3 réparations ou man­
teaux tout faits: manteaux en mouton de Russie, en rat mus­
qué, en seal, en chat sauvage, en mouton de Perse avec dif­
férentes garnitures.

Yenez nous voir avant d’acheter votre manteau soit en 
matériel de laine ou en fourrure. Yous trouverez tout ce 
qu’il vous faut à bon marché chez

Boulard & Frère
Ancien grand magasin Trudeau et Léveillô

(Voisin du Bureau de poste).

33 Notre-Dame Tél. Bell 24 Joliette
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rilh* Bald. Aline Horace Beau - 
champ, Théo. Bonin. Abbé Jean 
Bertrand. Emile Boulet, Aille A­
drienne Boulet, Aille Gabrielle 
Boulet, Al. et Mme J. S. Boulet, 
Aime E. Condruin, tous de Alun - 
tréal. Abbé Odon Archambault, 
Crabtree, Mlle Clara Gaudet, 
Crabtree, J. Arthur Cvr, Paul 
Clerk, Mlle H. Côté, J. A. Dubé. 
AI. et Aime Maurice Dugas, Aille 
Cisèle Dugas, AI. et Aime .Maurice 
Ducharme, Aille Céline Dupuis, 
Aille* Paujine Dupuis, AL L. N. Du­
puis. Jean T. Dupuis, Rev. J.. Des­
jardins, Rév. A. DeGrainlpré, Ai. 
**t Aim»* L. E. Ethicr, AL et Mme 
P. Champoux, Norbert Faribault, 
Dr J. Faribault, Yiateur l’arly, 
AInn* E. Girard, abbé K. Gareau. 
Dr J. H. Garceau, Alun* Denis 
Guilbault, AL et Aime AL Gou - 
dreault. AI. et Aime Paul Guil - 
bault. AL et Aime Girard, Allb* 
Germaine Gagné, Mlles Emard, 
Aime G. Houle, .Maire Camilien 
Hondo, AL et Aime A. Lefebvre. 
Père J. Latour, c. s. v„ AI. et Aime 
Rodolphe Lemieux. Aille Horten- 

Lague. Roger Lacoste. Hector 
Leblanc, Dr G. E. Larin. Aille Su­
zanne Larose, Dr James Loplio- 
hon, AI. AIcQueston. Juge et Aime 
Alercier, Mlle Alerc.ier, .lean Mer­
cier. Ailles .Masson, Louis Morin. 
Jean Martineau, Mine Emile Mas- 
sicotte, Antoine Neilson, Aille Lu- 
cile Noiseux, AL et Aime Georges 
Normnrnlin, Aime Adrien Ouimet. 
Guy Pinson n eau It, Al me Jacques 
Perron. Ernest Pitt. Aime Pariet- 
Raymond. Ailles Panet-Ilaymond, 
Aille T. P jet l(*f Colonel el Mme 
Roy. Aime Olivier Robert, Aille AL 
Robert, Mme Roche, Aime E. La- 
pierre, AL et Aime A. Renaud, 
Georges Rousseau, Af. et Aime P. 
E. Iloy, Rév. Père Roy, c. s. v.. 
Ailles Itoy, Georges O. Soucie, AI. 
et Aime R. Shackell, Dr Gaston

enseignant...
Suite «h* la première page 

que le personnel enseignant met­
tra toujours Dieu dans sa pensée 
et sort coeur afin que notre pro­
vince ait toujours de» hommes ut 
des 1 **111 m♦.*- qui assurent notre u- 
venir. Surtout en e.e temps de 
crise il faut tourner nus regards 
vers Dieu.

Les conférences 
AI. Al i 11er, inspecteur général 

guiile même les séances el l'on 
voit qu’il a quelque expérience 
dans la chose. Il nous lit d’abord 
un télégramme de regrets et de 
voeux do l’honorable Cyrille' De- 
lâge, Surintendant de l’Instruc - 
tion Publique qui, â cause des 
travaux «pie lui impose la pro - 
rliaine session n'a pu être ù St - 
Gabriel avec les congressistes. 
AL AI i 1 lor assiste à la septième 
journée «iu genre depuis le début 
«J»* septembre et il se réjouit de 
voir une aussi nombreuse et dis- 
tiuguée assemblée. 11 donne en 
quelques mots le but de ces ré­
unions: rendre l’enseignement
plus «drieaco par l’étude des mé­
thodes, l'échange de vues, l’en - 
.*«nirugom«*nt que donne le senti­
ment de .-0 voir encouragé. Le 
personnel enseignant est une 
fore»* sociale de premier ordre. 
AL l'inspecteur Poitras, qui est 
aussi maire de la ville de Sl-Ga- 
briel, >«• réjouit aussi du nombre 
«h* ceux et celles qui ont répondu 
â l’appel, cl souhaite â tous et â 
toutes, en particulier à S. E. Mgr 
Papineau, la plus cordiale bien­
venu».*. l'n Frère du Sacré-oCcur 
don ne ensuite une conférence sur 
la néees>ilé de l’enseignement de 
l’anglais dans les écoles primai­
res. Il répond h trois questions : 
l’anglais nous est-il nécessaire; 
Faut-il du temps pour l’appren- 
«Ire; l'anglais nuit-il h l’cnsei - 
gnement dé la langue française. 
'Tous doivent parler anglais au­
jourd’hui, les chefs parfaitement

boré, répondant â un article très 
vaste du programme, parle de 
l’exécution du programme d’étu­
de. Ii faut donner à chaque ma­
tière le temps et les soins qu’elle 
requiert de par son importance 
et les directions du programme 
du comité catholique. L’cnsei - 
gnement doit être rationnel, lu - 
mineux, simple, procéder par re­
vues.

Le ohanoino Gervais

L'Union catholique
Suite de la première page

sur le tabac américain, et par » c 
moyen vous permettre de trou - 
ver preneur pour votre précieux 
produit.

C’est ainsi que AL l’aumônier 
diocésain discutait ’«en présence 
des cent cultivateurs qui avaient 
osé répondre â l’appel, sans crain­
dre un assaut à leur bourse. A la 
surprise générale, aucune de - 
mande d’argent. Mais des expli - 
cations sur la vente des animaux 
vivante â Montréal, et direct* - 
ment, par M. lwbichuud de Su*- 
Elisabeth.

Un aimable discours «le M. 1* 
pend moins de l’incompétence del maire Marion de St-Jaeques, qui 
la maîtresse que des eirconstan- représente la région ouest du di­
ces difficiles dont elle est victi- ocèse, dans le conseil de duec - 
me. Prenons un exemple. Peut-on tion. Enfin les conclusion? de M. 
exiger d’une institutrice, ayant à le eu ré Robitaille. 
mener «le front cjnq â six divi - Et les cultivateurs, auxquels
sions dans une école mal amena- on avait refusé d’allumor, »*n
gée. qu’elle obtienne autant de pleine chaleur... vous vous rap- 
succès iiue celle qui n'a qu'une pelez la température du diman - 
division, dans une classe, par elle \ octobre... ne voulaient plus 
ailleurs, pourvue d’un matériel quitter la salle, entourant AI. H«j- 
d’enseignement perfectionné et à bieliaud et lui causant «b* «'»*t!e
poin,t? Non, évidemment. Alors vente de bétail dont il avait parlé 
avant de faire des comparaisons avec une grande clarté, 
mitre h\$ institutrice^ et pour les Et les observateurs se disaient: 
juger équitablement, il faut «l’a- En vérité, voilà une réunion in­
bord distinguer entre celles qui I téressante, et désintéressée. 8i 
enseignent dans les écoles dos Iles cultivateurs comprenaient u-
villes ou «les villages «*1 celles qui I ne bonne fois où se trouvent
enseignent dans les écoles de leurs vrais amis, bien vile l’ai - 
rang: il faut aussi tenir compte Isanre, sinon la fortune, les pour- 
«1«* la pauvreté du matériel d’«.*n- suivrai!, parccqu'ils ne gaspillc- 

i seignement et des conditions dé- rai(*nt plus leurs énergies dan*
Invité a prendre la parole, il favorables dans lesquelles se Ides bagatelles, dans des essais

nous communique d'abord ses 
impressions au sujet de la “Jour­
née pédagogique” et il énumère

trouvent habituellement les ins- incertains, dans des entrepris»'* 
titutrices de la campagne. Ces I douteuses: mais ils seraient fier* 
dernières sont souvent incapa - de contribuer â une oeuvre bell*

l»*s bons résultats qu il en attend, pi,»* d’appliquer des méthodes| et grande, extrêmement pronuT-
Citant ensuite «:e.s paroles «le Sa 
Sainteté Pie XI: “C’est moins la

qu’elles connaissent bien, parceMeuse: l’oeuvre de l’UNTON CA - 
que les commissaires leur refu- THOLfQUE DES CUL I IVA

bonne organisation que les hous.gmit le matériel nécessaire. CelTEURS. 
maîtres qui font les bonnes éeo- nYsi pas, non plus, par un petit G. H.

POUVOIR D’ACHAT

Sylvestre, Rév. Soeur Anathalie. I** peuple suffisamment pour 
RR. Soeurs de la Congrégation, soutenir le contact avec nos frè- 
,l!‘ 'h l'rovi.lencc; Camill.j Tes - ,.,.s ,|(. |.,ngu0 anglaise et les lou-
i n i é ù xî IJ rC A !• tl ! u r Slignan?M. \r- ns""; «le J’antfais. loin
Unir Magnan. John Durand, Mme, de nuire, favorise 1 étude; du fran- 
Gascon, touR de Montréal, M. eLçais. Un pose ensuite certaines

Noire pouvoir d'achat nous permet de vous offrir de» prix 
incomparables. Ainsi :

COMBINAISONS, 95 Penman (1ère qualité garan­
tie) rég. $4.50, pour $3.39

CORPS et CALEÇONS, 95 Penman, le morceau 
rég. $2.25. pour $1.69

COMBINAISONS, 71 Penman, rég. $2.00, pour 
$1.49

CORPS et CALEÇONS, 71 Penman, rég. $1.00 le 
morceau, pour $0.79

Toujours des paletots de première qualité et des aubaines 
diverses. Voyez, nos pardessus d’hiver.

J0S. DUFRESNE FILS Enrg.
LJ<J MAGASIN LE PLUS MODERNE DE JOLIETTE

34-, rue Notre-Dame, Joliette.
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STE-JULIENNE
(Di ûotr# correspondant)

Décès Rivest. — Nous sommes 
au regret d’annoncer le décès de 
Tun de nos meilleurs concitoyens 
dans personne de M. Maxime 
Rivest, décédé le 10 octobre, a - 
près plusieurs moig de maladie 
soufferte avec patience et rési - 
gnation à la volonté de Dieu.

Le défunt était âgé de 08 ans.
M. Rivest était l’époux do feu 

Marie Ricard, décédée il y a une 
dizaine d’années. Le défunt était 
né à St-Liguori et demeurait 
dans la paroisse ici depuis une 
quinzaine d’années.

Il laisse dans le deuil une fil­
le (Agnès) Mme Pierre Cyr de 
cette paroisse et deux fils MM. 
Hennas de Pointc-aux-Trembles, 
et Armand Rivest de St-Alexis, 
un frère M. Médéric Rivest de St- 
Liguori, trois soeurs Mme Placi­
de Gagnon de Ste-Thérôsc de] 
Rlainville et Mlles Aidée et Albi­
na de St-Liguori, plusieurs boau- 
frères et belles-soeurs et une 
quinzaine de petits-enfants.

Son service eut lieu le 19 oct. 
au milieu d’une assistance con - 
sidérable de parents et d’amis 
rendant un dernier hommage de 
sympathies, ù cet homme de 
bien.

Le service fut chanté par 1 ab­
bé A. Charpentier, vicaire.

Les porteurs étaient MM. Sta­
nislas, Joseph Ulric Ricard, ses 
trois beaux-frères, Adelmar Ri­
card, son cousin.

La famille reçut un grand 
nombre de témoignages de sym­
pathies.

ST-JACQUES ,

(D» notr« correspondant)
Déoès de M. David Dupuis. —

Lundi dernier est décédé après 
quelques jours de maladie, M. 
David Dupuis bourgeois A ' ège 
de 85 ans.

11 laisse dans le deuil son é - 
pouse, née Georgiana Laforesl et 
trois garçons: MM. David Dupuis, 
commerçant de tabac, de St-Jac- 
ques, M. le Dr Z. Dupuis de eette 
paroisse et Eustaclie de St-Alexis.

Les funérailles ont eu lieu 
mercredi dernier au milieu d’une 
affluence considérable de parents 
et d’amis.

Le R. P. DesrocUers, P- S. M., 
curé de Charlemagne, chanta le 
service, assisté comme diacre et 
sous-diacre de MM. les abbés Ro­
méo Forest, ptre, vie. et de M. G. 
Et. l’oisy, professeur.

Un remarquait au choeur MM. 
le3 abbés Hector Marsolais, curé 
de l’Assomption, A. Forget, supé­
rieur du collège de l’Assomption, 
S. Pelletier, procureur du même 
collège, E. Poliras curé à St- 
Roch, A. Forest, curé, J. Dte Des' 
rosiers, a. c., Mgr Eustaclie Du - 
gas, curé, le R. P. Granger, O. P., 
MM. Payette, curé, A. O. Houle, 
chan. curé, O. Bonin et Aimé Pipt- 
te, vicaires.

Après le service le corps fut 
transporté è St-Alexis où eu lieu 
l'inhumation. Nous offrons h 
famille Dupuis nos plus sincères 
sympathies dans le deuil qui vient 
de la frapper.

• • •

Décès de M. Léopold Dugas. —
Mercredi le 14 octobre, après 3 
semaines de maladie, et muni de 
toug les sacrements, est décédé 
M. Léopold Dugas, ù l’Agc de 02 
ans, époux de Louisa Leblanc.

Outre son épouse il laisse dans 
le deuil une fille Mme Richard 
Fourcher, née Alice et un frère le 
Dr Georges Dugas de Montréal.

Les funérailles ont eu lieu ven­
dredi dernier. M. le curé A. Forest 
dq Ste-Mario Saloiné ot cousin 
du défunt, chanta le service.

Au choeur on remarquait Mgr 
Fustacho Dugas, curé, le R. R. 
A. Granger, O. P., le R. P. G. F. 
Foucher, C. S. V., M. le chanoine 
Houle, curé, MM. les abbég O. Bo­
nin, Az. Houle et A. Picttc, vicai­
res.

Les porteurs étaient MM. R» 
Foucher, J. A. Dugas, Georges 
Gauclet, Jules Lapnlme, Lionel 
Blouin et Donat Morin.

Notig offrons h Mme Dugas, 
ainsi qu’ft M. et Mme Richard 
Foucher, nos plus sincères sym­
pathies dans le deuil qui vient de
lès frapper. ,

« « #
Le 15 octobro est décédé après 

une longue maladie, M. Appoli - 
naire Dinolld, à l'Age do 73 ans,

$1.00

Huile Minérale 
de Nyal 

2 pour $1.00,

$1.00

Vin Fer et 
Boeuf de Nyal 

2 pour $1.00,

25c

Cascara 
^Laxatif de Nyal 

2 pour 25c

$1.00
Composé 

d’Huile de Foie 
de Morue 
de Nyal 

2 pour $1

25c
Chocolax 
de Nyal 

.axatif au ChocoL* 
2 pour 25c

24
Comprimés 

d’Acide Acétyl­
salicylique 
2 pour 25c

35c
Baume 

Analgésique 
Nyal

2 pour 35c

$1.00 
Nyagar 

contre la 
Constipation 

2 pour $1

50c
Lait de 

Magnésie 
de Nyal 

2 pour 50c

50c
Shampoo 

Hirsutone 
de Nyal 

2 pour 50c

50c

JCleer-a-Hed 
‘ Nyal

t Contre rhumes, 
2 pour 50c

50c
Pilules 

pour les 
Rognons 

2 pour 50c

VENTE
Durant la vente de Remèdes de Famille et 
d'articles de Toilette Nyal, vous recevez un 
article supplémentaire, gratuitement.
DEUX POUR LE PRIX D’UN SEUL

Cette vente vous fournit l’occasion de pour­
voir à tous vos besoins en fait de remèdes et 

d’articles de toilette, à la moitié des prix réguliers.
ACHETEZ-EN UN-RECEVEZ-EN UN GRATUITEMENT

CHARME
CARESSANT

$1 Poudre de riz 
2 pour $1.

75c Brillantine 
Liquide

2 pour 75c

50c Peigne de Toilette.. .2 pour 50c 
35c Peigne de Toilette... 2 pour 35c 
25c Peignepourmessieurs2pour25c 
25c Peigne de poche........2 pour 25c

Articles de Toilette Muriel Astor

ACHETEZ- 
EN UN

BROSSES À DENTS 
50c De Luxe.. 2 pour 50c 

25c Royal Windsor
2 pour 25c

PETITS BALAIS
Pailles nouvelles. 

Bien attachées. Avec 
accrochoir métalligue

2 pour 40c y

L

1

2 pour 1 RECEVEZ*EN UN
50c Eau de Rose, Glycerine

el Benzoin.........................2 pour 50c
50c Crème au Beurre

de Coco.............................. 2 pour 50c
50c Crème au Camphre pour

la peau.............................. 2 pour 50c
50c Brillantine......................................... 2
50c Crème pour nettoyer....................... 2
50c Crème “Deep Pore Cleanser’’___ 2
50 Poudre de Riz. Naturelle et

Brunette...............................................2
50c Lotion pour les mains...................... 2
50c Crème Spéciale (Tissue)................ 2
50c Tonique Astringent.......................... 2
50c Wave Set—Pour ondulations..........2
50c Crème Adhérente............................2

. v
. >

Offres de 2 pourl Articles “Medicine Cabinet”

GRATUITEMENT
pour 50c 
pour 50c 
pour 50c

NYAL

25c

35c
25c

40c
10c

pour
pour
pour
pour
pour
pour

50c
50c
50c
50c
50c
50c

PARFUMS-OFFEKS SPECIALES 
Ci-Mi En Vrac.................................. 2 oz. pour $2.00

Parfums Nyal et Agra En vrac:
Carnation (Oeillet) Jockey Club 4 Roses Rose Rouge [Muguet
Rose Blanche Violette des Bois Lilac Blanc........... 2 oz. pour $2.00
Spécialité Petit Parfum..........................................................................2 pour 25c

ARTICLES DE CAOUTCHOUC ET VARIÉTÉS

$2.00 Sac a Eau Chaude Nimrod.......... 2 pour $2.00
$1.50 Sac a Eau Chaude Nyad.............2 pour $1.50
$2.00 Seringue pour La Douche Wind­

sor...................................................................2 pour $2.00
10c Tétine Black Band.....................................2 pour 10c
$1.50 Blaireaux................................................. 2 pour $1.50
75c Jeux de cartes Nylo................................... 2 pour 75c
35c Compactes pour la Bourse........................ 2 pour 35c

COTON
HYDROPHILE

NYGEST

Belle qualité 
pur et 
stérilisé 
1 livre.

2 pour 75c

3 oz. Glycerine et eau
de Rose..................................2 pour

5 oz. Glycerine et eau 
de Rose..................................2 pour

4 oz. Peroxide Nyal.........2 pour
4 oz. Huile de Foie

de Morue...............................2 pour
1 oz. Feuilles de Séné.. .2 pour

1 oz. Esprit de Camphre..................................... 2 pour
4 oz. Sel Epsom...................................................2 pour
1 oz. Teinture d'iode......................................... 2 pour
24 Comprimés d’Acide Acetyl-Salicylique. .. .2 pour
50 Comprimés d’Acide Acetyl-Salicylique___2 pour
100 Comprimés d’Acide Acetyl-Salicylique___2 pour
4 oz. Bicarbonate de Soda................................ 2 pour
4 oz. Soufre.........................................................2 pour
12 Comprimés A. P. C.......................................2 pour
7 oz. Witch Hazel................................................ 2 pour
Zy2 oz. Cascara Aromatique.............................. 2 pour
3 oz. Bay Rum......................................................2 pour
4 oz. Acide Borique............................................. 2 pour
2 oz. Huile Camphrée........................................2 pour
7 oz. Huile de Ricin Sans G ôut..................................
35 Comprimés Menthe et Soda...................................
100 Tablettes A. B. S. & C...........................................
100 Tablettes Cascara 3 grains....................................
25c Onguent Carbolique de Nyal.................................

R

ES
GiTcumta •oil warm

5 PJ0H SALT

SAVONS-OFFRES SPECIALES
Savon de Coco et D'Amande..........................4 pour
Savon pour L’Eau dure de Nyal (Blanc) .4 pour
Savon pour la peau..........................................2 pour
Savon de Goudron.......................................... 2 pour
Savon “Medicine Cabinet Nyal”.......... 2 pour
Savon Ci Mi pour de teint.............................. 4 pour
Savon Nylotis.................................................. 2 pour

DEUX POUR UN-ARTICLES ET 
ACCESSOIRES DE TOILETTE

50c Pâte Dentifrice Dentaclor...............2 pour 50c
50c Pâte au Lait de Magnésie de Nyal .2 pour 50c
50c Pâte Dentifrice Nydenta.................2 pour 50c
50c Pâte Dentifrice Ci Mi......................2 pour 50c
25c Pâte Dentifrices de Nyal.................2 pour 25c

(Menthe ou Thé des Bois)
25c Talcs de Nyal—Bébé, Lilas, May­

flower, Rose, Violette, Nylotis. ..... 2 
35c Shampoo Huile de Coco Emulsifiée 2 
50c Crème de Nyal pour le Visage .. .2
$1.00 Hirsutone de Nyal........................2
60c Hirsutone de Nyal........................... 2
$1.00 Poudre de Riz de Luxe................2
25c Talc Par pour Messieurs............... 2
25c Crayon Styptic Par......................... 2
10c Crayon Styptic Nyal........................2
35c Crème à Barbe de Nyal................. 2
$1.00 Eaux de Toilette de Nyal Lavande,

Lilas, Nylotis, Rose, Violette............. 2
35c Crème d’Amande Nylotis............... 2
50c Crème d’Amande et Concombre

Nysis.................................. #................2
50c Baume de Beauté Nylotis Blanc et

Naturel................................................2 pour 50c
75c Poudre de Riz Nylotis....................2 pour 75c
50c Lotion à Barbe Nylotis.................. 2 pour 50c
75c Poudre de Riz Ci-Mi......................2 pour 75c

pour 25c 
pour 35c 
pour 50c 
pour $1.00 
pour 60c 
pour $1.00 
pour 25c 
pour 25c 
pour 10c 
pour 35c

pour $1.00 
pour 35c

pour 50c

NYNAPS
Serviettes Sanitaires Déodorisées et très 

absorbantes. Chaque serviette a une 
lisière rose imperméable, qui protège 
les vêtements.
En paquets de 12............2 PAQUETS POUR .60

Feuillets Plats Dunbar............2 pour 75c
Enveloppes Dunbar................2 pour 30c
Marque—Saint éclairé.............2 pour 50c
Marque de Ramezay..............2 pour 75c
Marque—Wamclifle............... 2 pour $1.00
Enveloppes—Glenalda............2 pour 15c
Bloc-Notes Glenalda............ 2 pour
Bloc-Notes Glenalda

pour dames................................ 2 pour
Bloc-Notes Glenalda

Format ordinaire.......................2 pour

15c

25c

30c

BONBONS DE SUC*!

HAUTE QUALITÉ (T°ujours Frais)
Caramels et Nougats—livres—

Enveloppés de Célophane.................. 2 pour 70c
Assortiment “Sweet Treet” 1 Ib.

Enveloppé de Célophane....................2 pour 60c
Marshmallows—1/% Ib. Enveloppés de 

Célophane.............................................2 pour 25c

s;
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Peanuts” Salées Sweet Treet, V2 lb. 2 pour 30c ->’?

Thé et Café Celona
Café Celona, d’un Mélange richement aromatisé. En livres, 
Prix Spécial................................................................................. «39

Thé Celona, un Ceylon de bonne qualité en demie-livres. 
Prix Spécial..................................................................................  -27

REMEDES DE FAMILLE NYAL
50c Sirop Pour Enfants de Nyal...___ 2 pour 50c
50c Tablettes Fer Laxatives de Blaud. .2 pour 50c
50c Cascara Aromatique de Nyal..........2 pour 50c
50c Baume Catarrhal de Nyal............... 2 pour 50c
25c Huile de Ricin Aromatisée......... 2 pour 25c
25c Sirop de Cerisier Contre la Toux. .2 pour 25c 
50c Sirop de Cerisier Contre la toux. .2 pour 50c
25c Lotion Antiherpétique Nyal........... 2 pour 25c
25c Onguent Contre Coqueluche........2 pour 25c
50c Comprimés Contre dyspepsie___2 pour 50c
$1.00 Tonique Digestif de Nyal............2 pour $1.00
25c Gouttes contre mal d’Oreilles........2 pour 25c.
50c Emulsion a l’Huile de Foie de Morue, 2 pour 50c 
$1.00 Emulsion de Nyal a l’Huile de

Foie de Morue.............. ....................2 pour $1.00
25c Figsen de Nyal..............................2 pour 25c
50c Figsen de Nyal..............................2 pour 50c
50c Sirop de Figues, Nyal.................. 2 pour 50c
50c Onguent “Handy” de Nyal........2 pour 50c
25c Cachets contre mal de tête de Nyal 2 pour 25c 
25c Comprimés contre mal de Tête

et Névralgie...............................2 pour 25c
25c H et H Composé de Nyal...........2 pour 25c
50c Capsules Laxatives de Nyal........2 pour 50c
25c Petites Pilules Nyal pour le Foie. 2 pour 25c
35c Baume au Menthol de Nyal........2 pour 35c
50c Tonique Neuro de Nyal................2 pour 50c
25c Nyaloids.........................................2 pour 25c
$1.00 Nykaline........................................ 2 poux $1.00
50c Rectone de Nyal........................... 2 pour 50c
25c Pilules pour l’Estomac et le foie. 2 pour 25c 
$1.00 Composé à Base de Collin sonie. .2 pour $1.00 
25c Sirop Pin Blanc et Goudron Nyal .2 pour 25c 
50c Sirop Pin Blanc de Goudron Nyal.2 pour 50c
50c Liniment Blanc de Nyal............... 2 pour 50c
50c Poudres Nyal contre les vers... .2 pour 50c
25c Pilules Jaunes de Nyal................ 2 pour 25c
$ 1.00 Compos é d'Huile de Foie de Morue, 2 pour $ 1.00 
25c Préparation contre les cors.. . .2 pour 25c 
$1.00Hypophosphites Nutritifs de Nyal, 2 pour $1.00

25c
Pâte

Dentifrice 
Nyseptol 

2 pour 25c

50c
Lotion 
Nysis 

pour les 
Mains 

2 pour 50c

50c
Crème
Nyal

pour usage 
général,

2 pour 50c

50c 
Brillantine 

Liquide 
au Lilas 

2 pour 50c

50c
Poudre 
de Riz 
Nylotis 

2 pour 50c

50c
Lotion 
Nyal 

pour les 
yeux

2 pour 50c

$1.00 
Eau de 

Quinine 
Nylotis 

2 pour Sl.OOi

50c
Crème 
à Barbe 

Par
2 pour 50c 

25c
Préparation 

de Nyal 
contre les 

cors
2 pour 25c

$1.00
Hypo- 

phosphitef) 
Nutritifs 
de Nyal
2 pour $1 

50c
Capsules 

Nyal contre 
le Rhume 
2 pour 50c

50c
Sirop au 
Miel et

Marrube 
^Contre la touxi 

2 pour 50c

M „

HUSKIES DE NYAL
Adoucissants et rafraîchissants.
Excellents contre l’irritation de 

la gorge et l’enrouement.
25c.« ...................2 pour 25c

NYALGÉSIC
Baume liquide contre les dou. 
Jeurs. Pour muscles endoloris, 
Entorses, efforts, contusions.

75c.........................2 pour 75c

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

29-30-31 OCTOBRE 1931'

OCTAVE GADOURY

NYSEPTOL
Un rince-bouche effectif. 

Antiseptique adoucissant et 
soulageant.

. .2 pour $1,00

nyaL

PHARMACIEN CHIMISTE

Porte voisine du Bureau de Poste
JOLIETTE, QUE.

'NYAlf

NYALYPTUS
Le sirop doré contre la toux. 

Arrête les rhumes instan* 
tanément.

pour 75c

époux de Christiana Pimparé.
Les funérailles ont eu lieu sa­

medi dernier. M. Azollug Houle, 
vicaire, chanta le service.

Leg porteurs étaient : -MM.
Francis Picolte, Henry Dincllc, 
Adélard Dinellc, Aristide Lord, 
Joseph Mainville et Hervé Le -
marbre.

# « • »
Baptêmes. — Le 15 octobre fut 

baptisé Joseph-Raymond - Clé - 
ment, enfant de M. et Mme Mé­
déric Dupuis. Parrain et marrai­
ne M. et Mme Arthur Robert, on­
cle et tante de l’enfant.

Le 10 octobre, M. Henri Du - 
puis comptable, porta au baptê­
me un fils qui reçut leg noms de

Joseph-Maxime - Emilien - Guy. 
Parrain et marraine .M. et Mme 
Maxime Uueette grand’parents de 
l’en faut.

Le 17 octobre fut baptisé Jo - 
sept», Jican-Guy-Eustache, en - 
faut de M. et Mme Philias Coder­
re. Parrain et marraine : M. et 
Mme Eustaclie Delorme.

> • • 9

Visite. — Les prêtreg de la pa­
roisse, font cette semaine, leur 
visite annuelle dans les familles.

STE-MELANIE
(De notre correspondant)i

Quaranto-Houres. — Cette se­
maine, nous avons eu les pieux

exercices de nog Quarante-lleu - 
res. La messe d’ouverture fut 
chantée par M. l’abbé Louis Ro- 
billard, enfant de la paroisse et 
la messe île cloture, par M. l’abbé 
V. Bérard. vicaire A St-Félix.

* * *
Visite. — Dimanche dernier, M. 

et Aline Vinteur Lépine en visite 
chez .Al. Joseph Lépine, plusieurs 
parents sont venus se Joindre A
eux pour prendre le souper.

• • •

Pénlblo accident. — La semai­
ne dernière au moulin de M. Zoel 
Bruneau, il s’t'st produit une ex­
plosion qui fit deux victimes M. 
Azcllus Bruneau, fils de M. Zoel 
Breuneau, brûlé à mort, conduit

à {’hôpital, à Juliette, rendit son 
Ame A Dieu après quatre jours de 
bien vives souffrances.

Son service fut chanté mardi 
le 13 octobre, au milieu d’un très 
grand concours de parents et 
d’amis.

Nos sincères sympathies A la 
famille si cruellement éprouvée.

Quant à M. René Perreault, pe­
tit-fils do Mme Vve Gaspard 
Perreault, son cas demeure très 
grave: il git encore sur un lit de 
souffrances A l’hôpital St-Eusèbe 
Joliette. Nous lui souhaitons un 

prompt rétablissement.

Condoléances
%

Province de Québec,
Municipalité scolaire de 
Grand-Rang, Sainte-Mélanie.

A une réunion de Messieurs les 
commissaires d’écoles de la pa - 
roisse de Sainte-Mélanie, et tenue 
dimanche, ù l’issue du service di­
vin, le 18 octobre 1931, il a été u­
nanimement résolu sur proposi - 
tion du commissaire Wilfrid Vin­
cent, appuyé par les commissai­
res Alfred Lépine et Siméon Gra­
vel, quo les membres de cette 
commission scolaire ont appris 
avec un vif regret, le décès do M. 
Azellus Bruneau, fils de M. Zoel

Bruneau, l’un des membres du la 
dite commission scolaire, ut of­
frent A M. Zoel Bruneau et à 
toute sa famille leurs sincère* et 
cordiales sympathies.

El que copie de la présente ré­
solution soit transmise A M. Zoel 
Breuneau et aux journaux pour 
publication.

Signé: Isidore Perreault,
Président.

Arcade Brault,
Sec.-Trésorier.

Vraie copie:

Arcade Brault,
Sec.-Trésorier.
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COURS PRIVES
Français et anglais. Attention spéciale aux jeunes élèves et 

à ceux ilont les études ont été retardées. Leçons de 
style: composition française et prosodie.

Dactylographie.

Berthe Guertin
Profcssour d’anglais au Jardin do l’Enfanoo

41, RICHARD, JOLIETTE

"Votre téléphone a la valeur que vous lui donnez ”

CAUSERIE

PENSONS AUX PAUVRES...
Toutes les mamans prévoyantes ont déjà passé en revue les 

chauds vêtements dont il faillira bientôt vêtir la petite famille. Que 
de découvertes se font d:.. s les greniers! A cùté des beaux lainages, 
des flanelles qui ne demandent qu à servir encore cet hiver, il y a 
les bas trop petits ou trop reprisés, le? gilets fanés, les robes réfrai- 
chics, les chapeaux démodés, les chaussure^, vieillies, que sais-je '! 
Mille et une antiquités amassées là comme par enchantement et qui 
ne sont d'aucune utilité pour la maison. Ce sont des choses qui ne 
se portent plus, et je uui? sure, petites mamans, que vous aurez envie 
de brûler tout ça.

11 ne faut i as, ai tout ço peut encore servir... pour les pauvres. 
Et il y en aura, cet hiver des pauvres, venu savez. Des pauvres qui 
sont iiôs frères et auxquels nous devrons penser généreusement ?i 
jiüUji ne voulons pas que le contraste brutal de notre tranquille ai­
sance et de leur misère fasse germer en eux des idées de révolte.

Us n< s . is difficiles, eux, les pauvres. Ce gilet troué aux cou­
des, effrangé un peu à l'encolure et aux poignets, auquel quoique? 
points rendront à peu pré- sa fraîcheur; de même, les vieux bas. le? 
rliaussures dont vous ne vous servez plus feront bien leur affaire 
puisque tout vieux qu’ils soient, ces objets les protégeront un peu 
contre* le froid.

On taille si facilement une robe d'enfant dans cette robe que 
vous avez déjà porté»* tout-* une saison et que la mode, ou la lessive, 
ont rendue trop courte, étriquée. La besogne vous semble-t-elle en­
nuyeuse*.' Groupez \ >s amies et, au lieu dû Bridge trad i nnel, or­
ganisez une partie de couture pour les pauvres, l ot en causant, vous 
verrez quels petits chef-d’oeuvre? sortiront de vu? doigts de fées! 
LL cela fera tant de bien! Et ça sera tellement plus utile, tellement 
plus méritoire qu'un banal Five (./Clock! Plus nouveau, aussi, pour 
nous qui aimez l'inédit...

Mais toutes le? mamans n'ont pa? ce temps-là, nie direz-vous ? j 
Sans doute! mais pour y rémédier, il y a les ouvroirs: üuvroir de la 
Congrégation de .Notre-Dame, ouvroir de rimmaculée-Conception; 
il y a les bonnes Soeurs «le la Providence. A ces différents endroits, 
ii y a beaucoup d'ouvrières bénévoles, pleines de zèle. I ne seule cho­
se peut y l’aire défaut: le matériel. Vous fournirez celui que vous 
• ’avez pa? le temps de transformer...

11 était aussi question, depuis quelques mois, de la formation, 
à Joliette, d'un centre Noëliste. .Nous espérons que <*e beau projet 
(dont je reparlerai, du reste su* réalisera le plus tôt possible et que 
la fête de Noël verra ce groupe en pleine activité.

Evidemment je parle-ià pour Juliette où ces oeuvres sont déjà, I 
ou entreront bientôt en activité. Mau il y a tout autour de la parois- I 
se-môre. d'autres parusses où l'on pourrait très efficacement se• 1 t I
grouper dans le même sons. C’est si facile, aux jeunes filles surtout, 
de se réunir tantôt chez l une, tantôt chez l'autre un après-midi par j 
semaine, pour confectionner. «*«*tt.» fois-ci, de la lingerie; une autre J 
lois, pour cuisiner, ce qui permettra d'olïrir en même temps que le 
vêtement, «les petite? douceurs culinaires aux malheureux dont Mon­
sieur le Curé de l'endroit possède certainement une liste assez lon-

lun ou d’eau et y ajouter les as­
saisonnements. Un quart d'heure 
avant la fin de la cuisson, joindre 
les petits pois.

MAHOMET. — Par Allah! F ex­
périence de votre célèbre homo­
nyme aurait dû vuu$ persuader 
que les montagne^ ne voyagent 
guère volontiers même pour les 
prophètes. Au reste, si jè décri - 
Nais la montagne avec emphase 
à notre ami Mécréant, il faut y 
Noir surtout une habitude de mé­
tier: quand, le moment venu de 
faire ma chronique hebdomadai­
re. les idées se font rare$ j'abu­
se «les mots. Je n*ai pas bien sai- 
-i Le sens d** ce que voiu m'écri­
viez. mais j•* pense bien, pour 
parler comme Hostand, que c’est 
dans mou jardin une pierre ? 
Peut-être est-ce une habitude «le 
votre lointaine enfance, car je 
présume qu’alors voUÿ deviez en 
tirer aux moineaux. Mais n’évo­
quons pas leurs petites ombres... 
c'est déjà bien assez «les autres 
revenants, puisque vous semblez 
en avoir un peu peur. Paix aux 
morts, alors.

• « «

RACHEL. — Merci chère! des 
choses aimables que vous me «li- 
tes. Je vous garde une place puis-| 
que vous serez du concours. L’En- 
fre-Nous a vraiment son charme.1 
J’ai fait, moi, mes débuts litto-l 
raires dans une rubrique analo­
gue, chez Louise et j'en garde en-j 
core aujourd’hui un bien boni 
souvenir. Je vous embrasse.

Obéissant à nos charnières,
Nous ne rcdoutuiis que les fers.
A regret nous sortons: qu’im - 

porte
Qu'on nous ouvre souvent la 

porte.
III

Je suis mauvaise, je suis bonne:)
Je lais du mal. je lais du bien, | \vec les premières gelées, le 
>«*hMi que ma maîtresse ordonne, _ j;l morne procession de^ ar- 
Jc xaux beaucoup on ne naux rien, dénudés, tout ce qui, dans

Notre Concours

T^OTRE téléphone a au- 
V tant de valeur que vous 
lui en donnez, car il est 
toujours prêt et toujours 
sûr. Il vous permet de 
communiquer avec plus de 
gens. Il croît sans cesse en 
efficacité et en simplicité.

£vSEH{w

SfcîCS®:

L'artiste, en eff’el, est celui qui l'autre. On dira beaucoup de dm.

Fit l'on peu! me jeter au chien. l'automne, teint déjà de l'hiver,
Réponses la semaine procliai- ,0 gujet s'jiulhiue de lui -même :

ne.

im

■

t i

J un concours do contes do Noel.
Comme pour le précédent con­

cours, les concurrents .voudront 
bien :

1— N’écrire que d’un coté du 
feillet.

2— Signer leur travail d'un 
pseudonyme.

.*{—Accompagner chaque en - 
voi d’une enveloppe cachetée, 
portant à /extérieur nom et a - 
dresse.

Ce concours visant à la pro -

obtient le meilleur son avec le 
moins d’ell’ort possible.

ses, de ce petit muscle, au roms 
de ces leçons. Pour le moment, il

Quand /organisme vocal, ou, suffit de savoir que c’est ce imp. 
si vous voulez, /instrument de la cle qui est la clef de voûte q,.
voix, peut être en opéra!ion, sans 
difficulté, sans frie!ion. l«*s sons 
sortent de la bouche, pleins de 
douceur et de volume; c'est alors 
que /attaque vocale es! parfaite.
.Mais, quand il y a hésitation, à- 
prefé, rudesse, dans la voix, ou 
un mélange de respiration, l'a!la­
itue vocale est pauvre, misera - 
lde, et cela, en proportion directe 
des causes qui empêchent le bon
fonctionnement de l'organe vocal.

T ... i •. « I ment et «le l’affermissement ou -La merveilleuse architecture i .

l'organe vocal. C’est pourquoi, 
nous commencerons, par nous 
bien convaincre de son importan­
ce. Il nous ouvrira, sans contre­
dit. la porte «lu succès dans l’art 
«lu chant.

Retenons bien, dès à présent, 
que le succès dans /étude «lu 
chant, dépend de deux chose? : 
i du contrêlo qu’on exerce >ur
ce muscle, ct 1!— de /entrain.» -

Dons les cas de:
Pâleur 
Faiblesse 
Manque d'appétit 
Irritabilité
Troubles d'estomac, de dos, 

de reins 
Irrégularités
Périodes douloureuses 
Troubles internes 

causés par 
F ANEMIE

rien de mieux que les

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

bien que nous ne fixions pas non 
phis de limite d’âge.

L’Action Populaire se réserve 
le droit «le publier en primeur 
les contes primés et les meilleurs 
parmi les autres, dans son é«ii - 
t ion de Noël et les suivantes. 
Tous les contes participant ail 
concours devront être strictement 
inédits.

Le concours, ouvert dès main­
tenant. se terminera le samedi. r> 
décembre.

«ludion «le contes «Tune certaine * ^ ^ llj*
valeur littéraire, il n’y au pas de ou sculpture des Anciens Grecs. ul 11 11 l,IuülIlu*
section spéciale pour enfants, diefs-d'momvs «l«*s pein -

1res Italiens ou Ecossais, le^ é­
tonnantes perfections des machi­
neries modernes, même les suc­
cès des maîtres «le /industrie «*t 
d«» la finance, tout cela est dû au 
secret de tout faire sans friction, 
avec attention et assurance.

ILuni Danlt.

La bonne cuisine
llaphaelb

sue.

Â

CHRONIQUE NO 4

Or /attaque vocale, consiste 
entièrement, dans l'uetinn « i « * la 
langue, ou plus exactement, dans 
la contraction instantanée «*! au-! 
tomatique du muscle “Hyo-Glos-1 
sus", qui réunit la langue ave.* 1«* 
larynx, d’un coté, «•! b* palau de

Pour Vous Libérer de la
CONSTIPATION
Employ»*/. 1rs célèbres Dr. Carter's 
I.ittle U ver Pills (Petites Pilules «lu 
l)r Carter pour le Foie). Tôt ale nu-ni 
rt-gt talcs. Douces mais efficaces. Pas 
• lè mauvais effet subséquent. Il y a f«U 
sus qu’elles soulagent rapidement Etat 
Milieux, Migraines, Indigestion, Acidité. 
Vilains Teints.

Paquets rouges de 26c ct de 76e. 
Demandez à votre pharmacien les

Carters empiles

évite des dou­
leur* iruftiVa k dea 

millier* do goos, en soula­
geant tes maux do tôt» 

lea douteurs mensuelle* des letrv 
mes, en enrayant un rhume en une 

nuit En vente partout. or' ' —

ENTRE-NOUS

HACHI DE BOEUF
Détail: 2 tasses «le boeuf haché 

j en c.arr«*?. «’* tasses «1»* patates 
I <*oupée »*n morceaux, I oignon, 2 

«*. à table «le beurre, bouillon ou 
eau. sel »»t poivre.

CHANT
t

Rachel à Yves le Marin. —

J'accepte avec plaisir un tour

Et ce ne sont-là que quelque.- suggest.ons faites au hasard.
Chacune, avec le bon coeur et l'initiative qu’elie possède, inventera, 
j'en suis certaine, mille autre m««yen de se rendre utile..

Mais permettez-moi d’ajouter que, pour atteindre vraiment son 
but, la charité doit être souriante, aimable, discrète. Il faut que 1«* 
pauvre qu’on secoure ait /impression qu'on est heureux de 1 aider ct
sente qu’on n'étalera pas sa misère à tout venant, et inutilement. 11 dans votre géuiette... mais pour 
faut mettre dans b 
blier autant que po 
si sensible quand il 
devant ne protection trop hautaine.

K API IA ELLE.

Mode de préparation: Chauf­
fer le beurre, ajouter l’oignon

L’attaquo de la voix. nous l’a­
vons vu, c’est le commencement 
» 1 «• /émission d’un son. C’est là 
une chose très importante. Kt l’on 
peut «lire «juc, précisément, par­
ce qu’elles n'ont pas la vraie ma­
nière d’attaquer les sons, un

coupé finement, faire prendre grand nombre de personnes n•* 
couleur, et oindre à ces deux in- ! peuvent réussir à développer leur 
gradients le boeuf haché et ? les ! voix, et même, bien souvent, la 
pomme? J** terre coupées en moi*- «lélruiscnl complètement. F/l les

-ja

Courrier de

m 
en '

Raphaëile ;•

;ra pa- ?;i im.-eie a luui tenant, et imauum-.-iu. ** «lans \ou c -•*^:»*iie... maid jiuu

.■ g«ste qui .loiino beaucoup d.; tact pour faire ou- . allemJjns un lenuis hie
ossible que o’e^t l’aumône qu’on fait: le coeur estY . .t - , -, ... f •. , calme, car je ne suis jamais eil est malheureux qu il aurait tôt fait de a aigm

sûreté sur 1 eau. J aime votre 
pseudo, mais diLes-moi pourquoi 
\olre choix est-il allé à celui-ci
Yves le marin?.......Xuriez-vous le

l'* d'employer utilement ses é - ,üni.a,,, (j*Un marin?.... Mes féli-
in*igi»*s, ?**? tal**ii à et d en faire .•Ration?! Donc la présente crise 
profiter soi-même, son entouragej ne vous fajt pas peur?... Pour -

______  Pai‘ ricochet tous scs compa *| «|uoi attribuer cela au travil fé-
. — Ecoutez-bien. nui' I ravailler n est pas un ïnjnin?... /oui* moi, les machine­

' déshonneur que je sache? J’ai . .... cn spni surtout la cause! U- 
pour ma paît bien peu destine* n(i scuiç machine remplace dix, 

que vous n’avez pa* véritable - i"«ur !»* simb qui se cantonne dans ^ (|IIjnze homm«,*s et même plus. La
ment besoin de travailler. Par le son 0,SIV(,,,‘ ,‘t la,t rJara,:io (1 UIie plupart des jeunes filles qui Ira- 
temps de crise que nous traver - fortunc qu l! 110 possède pas 1,1011 j vailjent jc font par devoir, ne les
sons, mieux vaut laisser l’ouvra- ~",,N'*1** n,,.?il la po??èdu ié«-lD.- Dl.imons pas.

. „ . ,, ... ment, l’a reçue toute faite des \n»»nvr,ipge a ceux et celles qui ont vrai- 4 .\uie\on.
... , . mains de ses parents qui ont pci-1 « » «ment besoin de gagner leur vie. # 1 I www

Mais je trouve que s’abstenir de l amass(5r* N'’: 1 ’ | Rachel à tous. — J’envoie un
travailler simnleincnt nour sau-. na'cz *)t,s cu ^ | bonjour ct demande un p«*

«•«•aux. /tisser d«»rer pendant 
«Hiebju* ? i imites avant d’ajou - 
ter !»^ bo*:il!on et les assaisonne­
ments. Ne pas rctir«*r «lu feu a- 
vanl que l«*s oignons soient par­
faitement cuits.

îf T
RAGOUT DE MOUTON

Détail: ; livres d'épaule «b*
mouton, i «*. à table «le graisse, 
I oignon. 1 tranche fie lard salé. 
3 c. à table de farine, 1 boite de 
petits pois, sel et poivre.

sont un peu, comme un pianiste, 
•lont les bras, le5 mains, les doigta 
seraient ankylosés. Kt rie mêin«* 
que, pour être bon pianiste, il faut 
avoir les doigts déliés, ainsi, pour! 
bien chanter, il faut avoir un or­
gane vocal souple «•! tout à fait 
flexible.

JOSETTE
petite Josette, restez avec votre 
maman puisqu’elle b.* désire et

..... . vous n’avez pas eu tort de diretravailler simplement pour sau-, , nonjoui e
. - , -ii franchement ce que vous cn pen-ver la façade, pour paraître plus # muie.

Or cette soujibusse «b* l’organe 
vocal, ne peut être obtenue que 
par une attaque vocale parfaite. 
C«*tle attaque vocale, chez le 
chantre, correspond à la louche 

Mode dn préparation : Coujh.t d’un jiianisle, au rnup d'arclicl
d’un violoniste ou encor»,» à /em­
bouchure d’un joueur d’instru - 
ment à vent. C’est là, ce qui «li?-

l’épauD en rnorc.c;uix, la faire re­
venir «lan- la matière grasse, b* 
lard sab: <*f /oignon, la saupou - 
drer de farine, la couvrir «l«» bouil- | lingue l’artiste d«T /amateur.

LE COIN DU POETE

ESPOIR EN DIEU
Je ne suis pas «i«» ceux «pii pensent que la vie,
Est fait»* «b* *himèr«* en sa réalité
.!«.* m? sui? pas «h* ceux qui. de haine ou «l’envie,
Nu* savent plus chérir la Gloire «*t la Beauté.

•le ne suis pas «1«* ceux qui vivent sur la lerre 
Tout comme si la mort n’allait jamais venir;
J«* crois • • 11 1 Eternel »»t -»»ng»» au grand mystère 
Du Dieu «pii nous atteint au seuil île l’avenir.

J«* sais bien «pie les fleurs ne durent qu'une aurore.
Que les parfum? aimés n‘«*mbaum«*nt pas toujours; 
Qu'instable est la tribune où b* Monde péron»
FL (pie courte sera la trame «1«ï mes jours.

Je sais que finira la fragile matière 
Ft que bientôt le genre humain sera compté 
Mai? 1 ame franchira les murs «lu cimetière 
/««ur jouir «lu pour souffrir p«*u«laut I /.ternit»*.

Je sais bien «pie le Juge est puissant et austère,
Que Sa justive <*.?t droit*» «*t Son courroux vainqueur.
Mais j«» sais «pi II «*?t doux « * t qu’Il aime la lerre .
Q11 II pardonne «*t «pi I! « * -1 d < mix «• f humble «b* coeur.

J»* sais bi»»n «pi I est né pour nous dans une crèche,
Qu 11 nous a tout donné. Son sang et Sa sueur.

sais b*s umts <1 amour «po» Son Vérin* nous pr<Vh«*
U .j attends tout de Lui car 11 est le SoigMour !

“Isabelle «b* /rame.'

Une dote mémorable IIP

riche qu'on est en réalité c'est 
de la sottise toute pure. Chacun 
se doit à soi-même et à la socié-

siez. parce que, en /occurence, 
c’est vous «pii aviez raison.

* # m ENIGMES
Réponses «Je celles présentées

Tél. Bureau : 98 
Rég. Privée: 807

Boite postale : 968

J. -BTE FONTAINE
Courtlor d'assuranooa

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant des mcill8U"6B compagnies canadiennes, amé­
ricaines ct anglaises.

83, RUE 8T-PAUL, JOLIETTE, QUE.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’asBurancee.

le Briqueterie Sl-Laurenl
St-Jaoques, Montréal LIMITEE 

Téléphone Harbour 4994

\ la semaine dernière: 
1—Une montre.
II— La rivière.
III— Mousse.

* # *
A RESOUDRE

I
Fuyez ces gens dont le langage 
Parait quelques fois si mielleux, 
Kt qui, pour tromp«*r davantage 
Ont soin de me jeter aux yeux.

II
Blanches soeurs, presque du inl­

ine âge,
Utiles, d'un fréquent usage. 
Captives dans /humble maison. 
Qu’on nomme palais, sans raison.I 
Nous restons calmes prisonniè­

res.
Que de maux nous avons son f - 

forts!

1 1:1'L’invitation au dîner des poetes
1

î Poète prends ton luth «*l te pousse chez Stien,
! français aimable s’il en fut, et qui se tient

\ /angle où Dorchester et «le Berri s’embrassent, 
j Symbole permanent «le l'union des races.

La Muse le convoque au repas fraternel 
Fixé par elle au samedi, vingt-quatre octobre.
Laisse tous les travaux; réponds à son appel...
Accepte, pour un soir, de ne pas être sobre.

.Mais, ô poète, prends Ion épouse avec Loi,
Si les dieux L’ont permis d'en avoir au moins une; 
i;t nous lui chanterons ballade avec envoi 
Sur des airs qui feraient tomber même la lune.

Apporte enfin des vers, très peu, log moins mauvais...
Mais, pour b*.s écouter, nous boirons du Bourgogne 
DunL le parfum qui grise et l’esprit bien français 
I «*ront, mieux «pie les vers, excellente besogne.

«

El. puisqu’on notre siècle, automne comme hiver,
La lyre la plus riche est mauvaise nourrice,

1 n paieras à la caisse un dollar par couvert,
Plus un décime de rigueur pour le service. •

N. de la II. — Samedi soir, aura lieu à Montréal, clicz Stien, res- 
iaiirah'iir, l«j dîner des memhnus de la Société des Auteurs, section 
îrançai.?i;. Raphaolle, la dévouée directrice de Chcz-Nous, fait partie 
• te c«*Lte Société. Elle a reçu, à /occasion de ce prochain dîner, /invi­
tation en vers (pie l’on a pu lire plus haut. Il faut reconnaître (pie 
l’esprit ne manque pas dans la Société des Auteurs.

Lorsque vous avez reçu vo­
tre journal la semaine derniè­
re avez-vous remarqué la ban­
de-adresse?

Sur ee petit bout de papier 
vous pouvez voir beaucoup de 
choses intéressantes et nous 
faire part ensuite de vos im­
pressions.

Votre, adresse est-elle cxaHc’
Votre abonnement est-il paye?

Jl est important que l’adresse soit exacte afin 
d’éviter tout ennui dans la distribution dn journal.

^ .11 est important que votre abonnement soit en
règle. C’est peu de chose pour l’abonné, mais cela 
nous évite des frais de collection, ct l’argent ar­
rive toujours à propos, car l’administration d’un 
journal est extrêmement coûteuse et nous avons 
besoin de tous nos revenus. *

Avez-vous remarqué...
Jri fidélité à payer la souscription annuelle 

est une des manières pratiques d’aider le bon jour­
nal.

11 Jn J. n. o.
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Bonne année 
pour le contrôle

Do la ponto des volailles

jAi.j entrées au contrôle de la 
ponte sont égales à celles de 
ramure dernière à la même épo­
que, et tout fait prévoir qu’il y 
aura une augmentation considé- 
,.;ll,le pendant les deux mois qui 
pilent encore, déclare M. R.'W.
/avitz. Surveillant du Contrôle à 
Ottawa. Le dernier jour pour la 
réception des entrées est le .'30 
novembre, mais comme les rele­
vés de ponte ne peuvent coin - 
meneer qu’un mois après la ré­
ception des entrées à Ottawa, les 
,MiJ/i va leurs et les aviculteurs qui 
veulent profiter entièrement de 
r.im„;c do contrôle devraient re-|Est la meilleure pour la culture

.Ministère fédéral de TAgricultu- 
!•♦.*, elles sont acceptées pour la 
délivrance tie certificats aux 
poulfs qui pondent le nombre 
minimum voulu d’oeufs pour se 
qualifier. Kn outre, les visites des 
inspecteurs à intervalles régu - 
liers permettent à l’éleveur de se 
renseigner et de mieux conduire 
ses opérations, ce qui lui vaut 
bien des fois le coût de rentrée 
qui est nominal.

Publié par le Service des Ren­
seignements, Bureau des Publi­
cations, Ministère de l’Agricul­
ture, Ottawa, Ont.

T’axas ? gAce-/

I &U2

La semence
canadienne

jucllre leur entrée au surveillantj 
le- 3I octobre, au plus tard.

des pois

i J.o commerce des pois à conser- 
Tous ceux qui ont le temps et y es ou de jardin se développe de

les qualités voulues pour mil re­ plus en plus, et la Oivision l’éde-

JJar contraste aux récoltes im­
portées, les récultes provenant 
de semence canadienne ont été 
remarquablement exemptes de 
maladies et ont produit des ren­
dements bien supérieurs.

Ces résultats*démontrent qu’il 
est possible de développer la pro­
duction de graines de légumes, et 
spécialement de graines de pois 
de jardins et de conserves sans 
maladie au Canada et ils inon - 
Iront également que le grainetier 
canadien ferait bien de s’appro­
visionner au pays même.

Cette industrie est en bonne 
voie d’établissement en Ontario 
dans le Sud de l’Alberta et la Co­
lombie britannique.

Publié par le Service des Ren­
seignements, Bureau des Publi­
cations, Ministère de l’Agricul­
ture. Ottawa, Ont.
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•pas û<2jô entendu sonner le té 

tu te prélôôbôib dons le bain —
05-!

,jftw
one alors que

m

et comme tu es seuVTTa moisarr-et^tie \u attends un appel 
important tu te précipites, glisses sur ie savon, toccrocnesj 
dans lû robe de 'chambre, te trappes le gros orteil. —

prendre rélevage des volailles ,.ap, (j,;s Semene.es recommande,
trouveront que le contrôle de lajp(llII. (jU(; (.{t commerce suit plus
punie est un des meilleurs moy- j avantageux, d'employer de la se-
.mis d'établir cet élevage sur uncjIMCIU.e produite au Canada.
saine base. Les notes sont sim-l
pie et pratiques, et comme elles j

, , ... puis dépend, dans une large me-.ont sujettes à la surveillance du 1 1 ’ °
; sure de la qualité de la semence
,

________________________________- employée. Cette récolte cause
parfois d**s désappointements *,

Le succès de la culture des

'«WNi:

' ’ ■ •jC

%
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tout ceio pour rébonare à un 'msuveub numéro* —
Tbs-paS) essayé une BLACK hORàL ? - C 
oublier ses petits ennuis !

1 lurry IL Wright
I roi-i.*u»r Vir. -I*r/»*i*l. nt et nouveau»

(a*riiut pour !r ('.amulii «l«* la 
Mctro|>olit»ii»

M. Wright fut présenté aux gérants 
«1rs districts du Canada «le T Ksi, I«î R» 
i,, (ol.ren Mmitréal. Il <c trouve associe 
a\«*ela Mclro|n)litan Life depuis HD8, 
. I |H‘adant l«*s quatorze dernières années 
fut Surintendant des Agences.

e’est généralement parce» que la 
si'iiii'iii:i> germe mal en terre. Cet 

i ae.eident se produit surtout lors- 
| (|i]'an se sert «le semence impor- 
! !«••*. (jni a pu germer assez bien 
I dans le laboratoire d’essai pour 
! mériter de recevoir un permis 
1 d’importation, mais qui ne ger- 
j me pas aussi bien dans les con - 
‘ ditions des champs.
i
! On croit (pie cet échec de la 
! récolte peut être «lu à des mala- 
I «lies portées par la semence, ré­
sultant en grande partie du fait 
i que la semence <I«* ce genre a été 
cultivée trop longtemps sur le 
même s»d ou dans la meme éten­
due.

pacifique twmm
)

II
LA PLUS CPAS'OC OOCAY&rW 
UC 7TMNSWT AU AVXOL-----

HORAIRE ACTUELLEIYIENT EN VIGUEUR

LA SEMAINE
Départs de Juliette Arrivent à destination

.N n .*{7 1,
300,

“ 300, 
“ 300, 
“ 3 t t, 
“ 37 3, 

308, 
308,

3 I 0, 
310, 
313,

• *

0.57 A .M.
10.20 \.M. 
10.20 A.M. 
10.20 A.M. 
11.22 AM. 
3.35 P.M. 
4.10 P.M. 
4.10 1».M.

F». 5 5 P.M. 
5.7)3 P.M. 
0.37 P.M.

8.50 A.M. 
12.45 P.M. 
2.00 P.M. 
3.30 P.M. 

12.20 P.M. 
5.25 P.M. 
0.50 P.M.

“ 37 i, 7.21 P.M.

Arrivées à Joliet te
No 37 1, 0.57 A.M.

“ 372, 10.15 A.M.
“311, 1 1.22 A.M.
“ 311, .11.22 A.M.
“ 373, 3.35 P.M.
‘ 313, p.m.
4 3 15, 5.35 P.M.
“ 315, 5.35 P.M.
“ 317, 0.35 PM.
“ 37 4, 7.2 1 P.M.

374. 7.2 1 P.M.

pour Montréal Yiger, (local)
pour Montréal Yiger (Local)
Pour Québec, (Rapide)
Pour Québec, (Local)

Pour SI -Gabriel,
pour Montréal Yiger, (Losal)
pour 'Trois-Rivières. (Local)
pour Montréal, Windsor, (Rapide) 0.15 P.M.
Arrêt ;i 1 Avenue du Parc, «>.ds 1 • M. ,

\ . , i-* i .... i q m pm tiques clamées,pour Montreal Niger, (Local &«*o 1 1
Pour Quebec, (Rapide) O.Jn P.M.
Pour Montréal Yiger, (Rapide) P.J0 P.M.
Départ de Lanoraie 8.12 P.M.
Pour St-Gabriel,

Une nouveîle in­
dustrie domestique

Les résultats des recherches 
conduites à la Station expéri - 
mentale de Summcrland du Mi - 
nistère fédéral de l’Agriculture, 
indiquent qu’avant peu la prépa­
rai ion des fruits confits se fera 
peut-être sur une écdielle coin - 
mereiale en Colombie britanni - 
(pie. Une maison fabrique actuel­
lement nés fruits pour le coin - 
merce tandis que plusieurs pe - 
lits opérateurs en font quelques 
centaines de livres par an à la 
maison. Les fruits employés sont 

^ les abricots, les pêches et les 
poires.

Le procédé est le suivant: on 
fait bouillir les fruits dans de 
l’eau ou dans un sirop faible, 
pour les amollir et pour qu’ils 
puissent recevoir le sirop. On 
continue l’ébullition jusqu’à ce 
(pie tout le blanc ait disparu des 
fruits. On inet ensuite les fruits 
dans des casseroles d’émail et on 
les recouvre de sirop à 25 pour 
cent, c’est-à-dire une tasse de 
sucre pour quatre tasses d’eau. 
Le lendemain, on prend la force 
du sirop à l’hydromùlre et on l’é­
lève de 5 pour cent en y ajoutant 
«lu sucre. Rendant les quatre ou 
cinq premiers jours, on fait 
bouillir les fruits pendant trois 
minutes, puis on y ajoute le si - 
rnp. Ceci est afin de prévenir la 
fermentation. On renforcit le si­
rop de 5 pour cent par jour, jus­
qu'à ce que riiyciromètrc acc.use 
une solution à 05 pour cent. Il 
faut pour cela environ 8 jours. On 
laisse ensuite les fruits dans lej 
sirop pendant deux semaines, puis 
• m les enlève, on les lave dans un 
sirop à 30 pour cent, et on les 
fait sécher sur des claies mélal-

ç 5
dates su»

bb

y
me sa joie de se retrouver en pays t bres unis alors qu’elle devrait enj Mais vous en avez besoin uus- 
connu et même Jamilier, il est,
dit-il, venu pour icu^ parler d’u-

c liamp peut vivre indépendant de de le réduire un peu? Certaine -
son voisin. Eh bien, non mes - ment, et l’union des Cultivateurs

compter au moins des centaines^si et à l’intérieur. Sur une ferme
de mille, l'union n’est encore qu'à il n’y a pas seulement la pruduc-

nion, et il est forcé d«j common - l’état d’embrvon. La classe a - lion. Il faut aussi considérer l'a­! * |.. Icor sa causerie sans plus de pré- | gricole n’est pas unie c’est sans^chat, d’ou le coût de la produc -
ambule. doute parce qu’elle n’en a pas t ion. 11 est très élevé entend-on

. . , . . f. besoin. L’agric.ulture dans son [dire. Mais n’y a-t-il pas moyen
D abord, qu est-ce qu une L - ‘

nion? — l’ne union c’est une as­
sociation de gens dont le but im­
médiat est de promouvoir les in­
térêts communs et de s'aider mu­
tuellement. De c.cîte définition, 
un peu générale, toutefois, l’on 
ne peut tarder à conclure à l'ex­
istence de l’union dans plus d’un 
milieu. Par exemple, que signi - 
fieraient pour un individu ces 
différentes appellations? “Collè­
ge des Médecins; Chambre des 
Notaire; Membres du Barreau ;
Syndicats Nationaux; Associa - 
lion des Producteurs de Pulpe et 
de Papier; n’cst-cc pas que ces 
diverses dénominations éveillent 
l’idée «le coopération entre les dif­
férents membres qui composent

sieurs les agriculteurs, vous avez est un excellent moyen de réduire 
besoin «le l’union comme toutes le coût de la production, et ce par 
les autres Masses de lu société, et* le pouvoir d’achat. Citons un ex- 
vous en avez besoin doublement, j emple concret. Farhnam, petite 
D’abord à l’extérieur, ensuite à ville qui compte près de 180 cul-

P

l’intérieur.

A l’extérieur: Le cultivateur ne 
produit pas "seulement pour son 
besoin. Il a donc un surplus de 
produits à disposer. Alors il a deà 
intérêts en dehors de chez lui, et 
cela se répète chez son voisin 
puis son autre voisin, etc. Donc 
les cultivateurs ont «les intérêts, 
les mêmes, en dehors de chez eux; 
n’est-il donc pas possible qu’ils 
s’unissent pour protéger ces in - 

<•«•> différents groupes. N’est-c.e térêts communs’’ Mais que fe - 
pas que ceg groupes de gens sont ront-ils en présence d’un produit
associés pour s’aider? Voilà «le 
l’union.

Supposons un moment que no­
tre individu mentionné plus haut 
se prenne à se demander si la 
classe agricole est unie? Que se­
rait-il en mesure de répondre? 
Elle ne compte «pie 10,000 mem-

tivateurs possède un cercle pa - 
roissial comptant 70 membres. 
J/année dernière ces 70 cultiva­
teurs ont acheté pour 822,300.00 
épargnant, grâce au système d’a­
chat collectif, la jolie somme de 
83,500.00. N’est-c.e pas un ex - 
emple frappant? L’Union des cul­
tivateurs remédie à deux facteurs 
prieipaux qui augmentent le coût 
de la production. L’achat indivi­
duel, et l’achat à crédit.

La causerie terminée l’on fit 
quelque^ remarques à M. l'aumô­
nier. qui sut éclairer les esprits 
de ses renseignements. Une liste

resteront en cave jusqu’à ce qu’ils 
>e gâtent. Mais ils comprennent 
qu’il faut se donner la main et 
travailler ensemble à se débar - 
rasscr de ce commerce étranger.

..O'*/

8.15 P.M. 

Quittent point de départ

• i

I )«* Sl-Gabriel,
De Montréal Yiger, (Local) 
l)e Montréal Windsor, (Rapide) 
De Québec, (Local)
De St-Gabriel 
De lîerLhierville,
De Montréal Yiger, (Local)
De Québec, (Rapide)

De Montréal Yiger, (Rapide)
De Montréal Vigor, (Local)
De ’Trois-Rivières, (Local)

G.00 A.M.
8.30 A.M. 
0.15 A.M. 
7.15 A.M. 
2.45 P.M. 
3.10 P.M.
3.30 P.M.

DIMANCHE SEULEMENT

Départs do Jolictto
No 300, 

“ 378, 
“ 308.

308, 
3 10, 
310, 
375, 
3 1 ,

> «
> «
> »

10.20 A.M. 
10.55 A.M. 
4.10 P.M.

4.10 P.M. 
5.55 P.M. 
5.55 P.M. 
7.07 P.M. 
7.25 P.M.

Arrivées à Jolictto
No 372, 

“ 378, 
30», 
3 15, 
3DJ, 
319,

« t
• »
• «
• t

♦ 4 375,

10.15 A.M. 
10.55 A.M. 
11.10 A.M. 
5.35 P.M. 
0.50 P.M. 
0.50 P.M. 
7.07 P.M.

Arrivent à destination

Pour Out'‘bo<\ (Hapido) 2.00
Pour Sl-Gabriel, P"’? '

Arrèl à l’Avenue du Pare, 5.38 P. M.
Pour Trois-Hiviôres, (l.ocal) O.aO lu.
Pour iUunlrénl Vigor, (bocal) 8.10 .A .
Pour Québec, (Rapide) ■ - •• '
Pour AI oui real Vigor, (bocal) •• •
Pour ÎMoiilreal Vigor, (Rapide) 0.30 l M- 
Départ de bnnornio à 8.12 P. Ab

Quittent point de départ
10.00 A.Ab 
0.00 A.Ab 
0.15 A.Al. 
3.30 P.Ab 
5.10 P.Ab 
5.00 P.M. 
0.10 P.M.

On peut simplifier la prépara­
tion des fruits confils à la mai­
son eu mettant en conserve, de 
la façon habituelle, les fruits 
•jue l'on se propose de confire, o' 
mi complétant le procédé aux 
loisirs que l'on peut avoir pen­
dant l'hiver ou plus lard dans 
l’année.

Publié par le Service des Ren­
seignements, Bureau des Publi- 

1.30 P.Ab calions. Ministère de PAgnirul-
5.00 P.Ab (lH.C( Ottawa, Ont.
5.20 P.Ab 
5.10 P.Ab

L’U. C. C.
à Crabtree Mills

Do Lanoraie,
De Montréal Yiger, (Local)
De Montréal Windsor, (Rapide) 
De Montréal Yiger, (Local)
Do ’Trois-Rivières, (Local)
Do Montréal Vigor (Rapide)
Do St-Gabriol,

«X*éL : 10 — J.-E. Poirior, agont.

Le 11 courant, se tenait, à la 
salle «lu Club, une réunion de cul­
tivateurs pour discuter l’oppor­
tun il c d<‘ créer un cercle parois - 
sial de PU nion Catholique des 
Cultivateurs.

M. le chanoine Clermont, au - 
mônier diocésain, de 1 1 nion, a 
bien voulu nous honorer de sa 
visite cl causer avec connaissan­
ce de cause de TUnion des Culti­
vateurs. L’inclémenc.c de la tem - 
pératurc avait malheureusement 
empêché bon nombre d’intéres­
sés de se rendre à l’assemblée.

M. le conférencier nous expri-

9oo Props
■4-■&-

I ■
■ 'J

allia

étranger qui viendra encombrer 
le marché local, ne leur laissant 
pas de place pour les leurs qui (je membres fut ouverte sur les

lieux et plus de vingt cultivateurs 
ont signé. On procéda ensuite à 
la nomination des officiers.

M. Lucien SL-Georges, sur la 
proposition de M. Alfred Desro­
siers secondé par M. Roméo La- 
fortunej est nommé président.*

Il a été proposé par M. Roméo 
La fort une, secondé par M. Alidas; 
Jette que M. Alfred Desrosiers 
soit nommé vice-président.

Il a été proposé par M. Lucien 
St-Georges secondé par M. Esla- 
che Thibodeau que M. l’abbé Ro­
saire Paquin, vicaire, soit nommé 
Secrétaire. ^

MM. les directeurs sont: Oc -

AFFAIBLI?
Dans les cas de:

Mauvaise digestion 
Assoupissements après 

les repas 
Gaz
Manque d’appétit 
Maux de reins 
Rhumatismes
Impureté du sang
Débilité
Nervosité

rien de mieux que les

Pilules MORO
O pour les Hommes 9

MASCOUCHE

° Pour Bébés et Enfants,

Les Mères Savent Que 
le Véritable Casîoria

Notes «le septembre à T école de 
la Cabane Ronde. Mlle Aline Lé- 
pine, institutrice.

4e année: Géraldine Renaud ; 
3e: Freddy Lemire; 2e: Louis - 
Gilles Contant; le: Paul Turen - 
ne.

Les élèves ainsi que l’institu­
trice avaient le plaisir de rece - 
voir la première visite de M. le 
vicaire Azellus Poirier.

« • «

t
n^co'MtcSAxaunan, £

\ I [PuvXfrJ*? *■

f-£3SBs\

Porte
Toujours la 
Signature 

de

Le 7 octobre, M. l’inspecteur 
Chartrand faisait subir l’examen
du premier semestre, à l’école de 

lave Desrosiers. Léopold Jodoin.jln Cabnn0 il0nde. ba visite eut 
Nf a cl o ire Granger,
Beau séjour.

Alphonse j iicu pjUg bonne heure que les
i
années passées. Tous les élèves 
étaient présents.

gratis

\
Donné gratis avec le

THE ou CAFE

Depuis Au MIKADO
At6.£rNT*
Dos»s 40^35

c»

Delà De 30 Ans
emu

^ TM ■ OCNTAUN OOMMHT. MW »OB* O «TV.

Chaque paquet de 1 Ib. contient un 
des articles suivants en seml porce­
laine: . A
I tasse et une soucoupe,
1 asslctts à soupe,
1 assiette à déjeûner,

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou cmfô 
du même prix.
GLOBE TEA C*,

« • s

Jeudi le 15, M. le notaire Beau­
doin. secrétaire de la commission 
scolaire et M. Henri Robert, pré­
sident, conduisaient les institu­
trices de Mascouehe à St-Gabriei 
pour assister à la conférence pé­
dagogique. Tous revinrent en - 
chantés de leur voyage empor - 
tant avec eux des moyens qui leur 
seront toujours utiles dans ren­
seignement.

• « •

Baptême. — Dimanche fut 
baptisé Joseph-Claude-Guy Tru- 
del, fils do Adrien Trudel et de 
Ernestine Beaudoin.

Funérailles. — Samedi eurent 
lieu les funérailles de lloeh Lé- 
veillé, époux de feu Angèle Beau­
regard.



L'AOTION POPULAIRE, JEUDI LE 22 OOTOBRE 1N1

POUR ECONOMISER
EN TOUTE SECURITE

PROFITEZ DE LA
Véritable Vente

nom et le comité fut formé com­
me suit: Président: Louis Tel - 
lier; Vice-président: William
Perreault; Secrétaire: Philibert
Barrette; Directeurs: James Ben­
ny, Joseph Perreault, Edouard 
Nadeau, Albert Allary, Parfait 
Perreault.

* # *

ST-LIIM

des Produits Rexall

les 4, 5, 6 
novembre 1931

CHEZ

OSCAR LANDRY
La Pharmacie la mieux assortie du district.

51, Rue NOTRE-DAME, JOLIETTE
Tél. : 228 — 498

DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE

L/U.
ST-BARTHELEMY

Lundi, le 12 oct., à 8h. p. m.,
qu'on invita pour la prochaine 
réunion de novembre un spécia-

avait lieu la réunion mensuelle : liste: technicien ou practicien. 
du Cercle local de TU. C. C., pré- 3—M. l'aumônier lut les ré -
sidée par M. Arthur Valois, à la­ ponnes données au “Question -
quelle assistaient, outre la di - . naire" envoyé par le Bureau Cen- 
rection. une centaine de person -I tral. et ces réponses jugées pré­

cises furent approuvées par tous 
les membres.

4—Les délégués choisis pour 
le prochain Congrès Annuel sont: 
MM. Azarie Bérard, Amable La- 
ferrière, Cuthbert St-Germain.

Après les Vêpres, .dimanche, 
dernier, une centaine de cultiva­
teurs de la paroisse de St-Lin, 
venaient sur la demande de leur 
dévoué pasteur, Mgr Dugas, en­
tendre parler de questions agri­
coles. Cette population avait déjà 
re^u beaucoup de bons rensei - 
gnements sur l'U. C. C., son fonc­
tionnement, ses avantages, puis­
que le R. Père Lebel, S. J., avait, 
au printemps dernier, jeté les ba­
ses d'un cercle coopératif dans 
cette paroisse.

.M. le chanoine leur donna de 
bons conseils pour passer sans 
trop de diU'iculté l'état de crise 
qui sévit actuellement. Et pour 
ariver à de bons résultats, il leur 
demanda de l'unir pour défendre 
leurs intérêts, et pour se proté­
ger même dans leur localité, dans 
leurs achats et leurs ventes faits 
en coopération; il leur deman­
da aussi d’organiser sous le régi­
me d'un contrôle absolu, leurs 
fabriques de beurre.

M. Robie.haud, de Ste-Elisabeth. 
donna ensuite -quelques bons 
renseignements sur la manière 
d'expédier à Montréal, au marché 
de la Pointe-St-Charles, les ani­
maux vivants. Il a démontré par

tait répondre à la demande de9 
pouvoirs publics et marcher à la 
suite de tout notre clergé de la 
province.

Ensuite il y eut formation du 
Comité: Aumônier: M. le curé 11. 
Forest; President: M. Ovila Gau­
thier; Vice-président: M. Joseph 
Mathieu; Secrétaire: M. Donat 
Villeneuve; Directeurs: MM. Tan- 
cxôde Villeneuve, Charlemagne 
Villeneuve, Henri Guilbault, Jo­
seph Therrien.

M. le curé de St-Joachim re­
mercia les conférenciers, et dit 
en des termes dignes d’éloges, 
toute l’estime qu’il portait à cet­
te belle association.

Espérons que tout le diocèse 
sera sous peu uni pour le plein 
succès de la cause agricole!

ST-BARTHELEMY
(De notre correspondant)

Rapporta de la visite de parois­
se. — On cimpte dans la parois­
se 408 familles, ce qui donne une 
population de 2,070 âmes, 17 fa­
milles de plus que l’an dernier.

• • » 4

En Visite. — Mlles Dolorèse 
Bernèche et Madeleine Barrette 
de passage à Montréal.

Mlle Bernadette Plante est de­
puis quelques jours à Berthier, 
chez sa soeur.

M. et Mme Moisc Rondeau de 
St-Jean de Matha sont venus ren­
dre visite à leur cousine Mme A. 
Beaudoin du presbytère.

M. l’abbé Orner Valois de Jo - 
liette en visite c.hez son père, ain­
si que M. l’abbé Conrad Avotte du 
Séminaire de Joliette.

Les retraites fermées
et l’apostolat laique

POUR PREPARER LA JOURNEE DU 18 OCTOBRE

CHARBON
NOUVEAU

Lo charbon préféré dans les maisons canadiennes 
depuis plus de 50 ans maintenant identifié 

(couleur bleue) pour votre protection.
Téléphonez sans tarder à votre marchand et 

commandez-le en toute confiance.

nés.
1—Il y eut lecture des minutes 

de la dernière assemblée, et le 
secrétaire donna le rapport de 
l'année fiscale se terminant avec 
le début d'octobre.

2—Le travail présenté donnait 
l'analyse de la situation présente, 
et faisait entrevoir de belles pers­
pectives pour les amateurs de
l'industrie laitière et du bétail1, , . augmente de jour en jour,
vivant. Ensuite, pour obtenir une! ........................... .
étude plus approfondie sur cette
double question, il a été proposé

Voici un résumé du rapport an­
nuel présenté par le Secrétaire

Membres inscrits: En 1930-31: 
81; en 1931-32: 84 et ce nombre

C’est Je désir très cher au coeur du saint Pontife régnant que 
•les laïques catholiques recourent plus unanimement aux maisons de 
retraites fermées. C'est là, plus qu’ailleurs, que se forme l’élite dont 
la vie moderne a tant besoin, pour faire comprendre les plans de 
Dieu sur la terre. Obéissons-nous généreusement à cet appel? Si la 
conscience nous crie notre mollesse, n’est-ce pas parce que nous ré­
fléchissons peu sur la puissance et l’autorité de la parole pontifica­
le? Ainsi, il sulTirait peut-être de nous rappeler que la volonté du 
Pape, c’est la volonté de Dieu. Comme successeur légitime de saint 
Pierre, il est le mandataire sans conteste de Jésus-Christ. C’est lui, 
l'Evêque des évêques, qui a reçu, non seulement la mission d'ensei­
gner et de communiquer ou de restreindre le pouvoir des clefs, mais
de confirmer ses frères dans la foi. Tel est bien renseignement dellre ise je service de M. Pierre 

des faits les avantages pour les ( l'Eglise, enseignement d’une continuité scellée dans le sang des mai*-1
cultivateurs d'envoyer eux-mô-l tyrs. S. S. Pie XI a donc droit de diriger les âmes selon l’inspiration 
me* leurs animaux. * du Saint-Esprit et la nécessité des temps; la vision qui l’enchante

* " | aux rares heures de céleste consolation, c’est la vision d’une huma-
Mgr remercia alors les direc - ni té recréée en Jésus-Christ. Et la baguette magique qui donnera ce 

tours diocésain* de l’U. C. C.. et beau spectacle, c’est la retraite fermée. La retraite fermée — qu’il 
. . ~ ne faut pas confondre avec la retraite paroissiale — est en effet une
émane a a >on Mcane, . . î 11 ^olc de redressement spirituel, d’apprentissage d’apostolat; elle est 

de vouloir bien accepter la char- j0Ilr. \Q gj»;ind champ des manoeuvres où s'exerce, pour les combats 
ge d’aumônier pour le Cercle pa- de Jésus-Christ, l’armée encore hésitante de l’action catholique. En 
roissial. Nous félicitons Mgr de d’autres mots, la retraite fermée, c’est le salut par l’élite, l'élite par

M. le curé J. Fréchette de Elle enfant de Gilles Sylvestre et 
St-Ignace, M. le curé A. Richard’ Hose Lamy. Sépulture lundi 
de Elle Dupas, Mlle Lucienne Ri- près-midi, 
chard, de passage au presbytère

a -

UNE SUR DEUX 18.75

Vous pouvez crever ce 
soir: voilà pourquoi
l'assurance est indis - 
pensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à 60 
voilà pourquoi nos 
rentes sont obligaloi - 
res. Une tête blanche 
sur deux vit de charité.

H. H. LeBrun
12, Manseau, 

Joliette, P. Q.

Etat de la caisse: Il a été en - 
voyé au Bureau Central: $141.00 
Il a été gardé en caisse 

locale
Il y avait déjà en caisse 

locale
ce ciui donne le total sui­

vant
Retiré pour papeterie

Activités de l’année
ACHATS:

Corde à lieuse etn 1930 
Corde à lieuse en 1931 
Engrais et divers:
Broche à presser:

cet heureux choix.

Sur la demande de M. le cha­
noine Clermont, Mgr E. Dugas a 
été nommé aumônier honoraire.

la vie profonde, la vie profonde par la méditation profonde des véri­
tés fondamentales.

Or, cette vie profonde en union avec le divin Modèle, docteur 
consolateur et justicier du monde, c’esj. la Retraite fermée qui la 
donne.

La Retraite fermée est, en effet, une méditation profonde." Les 
Notons en passant que Mgr Du- | mystères qu'elle scrute sont c.eux qui prennent tout l'homme: mys-

gas s'intéresse beaucoup à la tères de ses origines, de ses fins, des moyens pour obtenir ces fins.
cause agricole dans sa paroisse, 

20.00 et veut donner pour le succès du 
Cercle de l’U. C. C. chez lui, toute 
son attention, tout son dévoue - 
ment. Nous l’en remercions.

3S.7 5
3.75

•* * *

ST-JOACHIM (LA PLAINE)
Dimanche soir, M. le chanoine 

allait fonder un autre Cercle à 
328.20 ! St-Joachim en compagnie du 
G59.75

$182.25

905.63

CAISSE 
NATIONALE 
D’ECONOMIE

PAPILLONS GRATUITS

$2,675.83
Le bénéfice réalisé sur ces a­

chats faits en coopération est 
de $189.45.

* # *
STE-MELANIE

Mercredi de la semaine derniè­
re, M. le chanoine M. Clermont, 
aumônier diocésain allait ren - 
contrer les cultivateurs de Ste- 
Mélanie après la messe d’ouver - 
turc des Quarante-Heures. M. le 
chanoine montra toute l'impor­
tance de l’U. C. C. pour cette pa­
roisse déjà familière à ces gen­
res d’associations. Aussitôt la 
conférence terminée *f ingt-l'jnq

En regardant ses origines, il se reconnaît créature, donc bien absolu 
de Dieu, donc, propriété qui doit revenir à son premier Maître. S’il 
pense aux fins pour lesquelles il est sorti du néant, il admet invinci­
blement Je devoir de connaître, révérer et honorer le Créateur: et.
pour y réussir, il se doit de trouver le moyen le plus parfait, la reli­
gion qui possède les vraies marques de Dieu; de plus, il ne pourra se 
servir des choses créées, de la nature, des hommes, de ses facultés 
rie se* passions, qu'en autant qu’elles glorifient l’Auteur de son ex­
istence. J.a notion de l’ordre éternel efface les caprices de l’ordre 
temporel, donc, toute ambition désordonnée, tout égoïsme mal ins­
piré.

Celle méditation, cette trouvaille de vérités si hautes, si néces - 
saires, si bienfaisantes, elle se fait avec Dieu. Le retraitant s’est mis 

président, du Yic.e-Président et* a 1 écart; il a dit adieu aux pensées du monde, à ce qui le touche jus-
ci u Secrétaire diocésain. L’idée del(,uailv f,brcs lc$ Plu* sensibles de sa chair: sa famille, sa maison,

. .. r t i- -ii- sa paroisse, sa province: il est d’abord seul avec lui-même II est àcooperation fut bien accueillie hli_In ÙIllu sa lumi6ro cl 80n juge: „ sc voit tel quM1 J,’avec
dans la paroisse de M. le curé I*o- bitudes de désordre, ses sursauts d’orgueil et de volupté; il se sur- 
rest: le mouvement avait été don- prend en perpétuelle révolte avec, son Souverain; il soupçonne déjà

la clémence infinie de Dieu. Et voici que, solitaire, il a droit d’appe- 
! 1er 1»; divin Maître à son secours. Cette fois, c’est bien la Lumière é- 

terneJL qui descend sous la forme de Jésus naissant, Jésus dans sa 
vie de retraite, Jésus dans sa prédication, dans sa mort et dans sa 
résurrection, dans sa présence réelle, dans l’Eucharistie. Ce n’est 
plus l'homme laissé à lui-même, c’est l’homme se laissant compéné- 
trer de la doctrine de Jésus-Christ, la doctrine qui a fait les martyrs 
et les saints, les apôtres.

. t . , Et ‘-’est alors que la Retraite fermee peut se glorifier ue enasser
ment du système de fabrique qu - de l’homme les attaches au péché, de rectifier ses voies, de le con - 
il désirerait établir dans la pa- former en tout à la volonté divine, source de tout bien, enfin, de le 
roisse: la paroisse bénéficierait | dans ha yràee et la rectitude, la pureté et la charité. Au chrétien 
de beaucoup d’avantages.

mercredi. i
* * * l

Lundi dernier avait lieu en no-

Sylvestre, époux de I.éa Valois. 
La levée du corps dut faite par 
M. le chanoine M. Clermont, curé. 
M. l’abbé A. Grégoire chanta le 
service assisté de diacre et de 
sous-diaevre.

VILLAGE ST-PIERRE

Ces jours derniers Mlle* Jean­
ne il’Arc Pellerin et Aline Desro­
siers, institutric.es, ont eu le plai­
sir de recevoir la visite de MM. 
J. C. Miller, inspecteur général, 
et J. A. Paquin, inspecteur ré - 
gional, accompagné de deux au-* # *

Mercredi fut baptisé Paul-Al .;D'es inspecteurs. 
berl-Léo, enfant de Joseph Mavei
et Laurentine Plante. Le parrain I • • *

fui M. Albert Lincourt et la ma.-|Oesr0sier9: 3e unnée; Jeanl 
rame Marie-Louise Mayer, son Bélair; Crs prép.: Marie - la
épousé.

• • •

Dimanche soir est décédée Ma­
rie - Marguerite, âgée de H mois.

Ecole No 2, dirigée par Aline
naine 
.aure

Desrosiers.
Anglais: 3e année: Laurier Râ­

telle 65.G.

né depuis longtemps.
M. le chanoine demanda â la 

quasi totalité des cultivateurs 
réunis dans la salle paroissiale 
de donner à l'U. C. C. tout leur 
dévouement. Il expliqua les bien­
faits de l’Union et parla longue-

la

qui se livre ainsi aux fruits de la Retraite fermée, il est permis de se 
kr n ,. . , . . ... , ' ire: Ce n’est plus moi qui vis, c’est Jésus-Christ qui vit en moi E­
L RoblchaU(J parlîl ensmlc 1 !i flairé, purifié, fortifié, il pourra désormais affronter les difficultés 
vente du bétail vivant. (le l’apostolat public. Vient-il â tomber, qu’il retourne â la Maison nui

L’ACTION POPULAIRE
JOURNAL HEBDOMADAIRE INDEPENDANT

est publiée par la Compagnie de l'Action Populaire Liée, le
jeudi de chaque semaine.

28, PLACE BOURGET, JOLIETTE 
ABONNEMENTS :

Canada........................................................ $l.0U
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cultivateurs venaient donner leur nient coopératif disant que c’é -

M. Arthur Valois, président di-,a assisté à son heureuse transformation, et plus prudent, plus hum-
océsain, encouragea les cultiva- R redoublera d ardeur pour que le nom et la gloire de Jésus -

Christ régné enfin sur les âmes, sur toutes les âmes.
r Victor BARRETTE.

(Le Droit, Ottawa). '
leur» à entrer dans ce mouve -

Voulez-vous une protection parfaite ?
SI OUI, PLACEZ VOS ASSURANCES

par Peutremisc de

J. Conrad Perrault
Représentant do la Great West

Courtier en assurances (/encrâtes 
SYNDIC EN FAILLITES 

G9, NOTRE-DAME, Tél. 42 JOLIETTE.
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HISTOIRE DE JOLIETTE

DOCUMENTS
publiés sous les auspices de la

J^oricic Historique be ^lotiette

Série5,No 12 Barthélemy Joliette
A LIRE ET A CONSERVER

D’après la Biographie de l’Hon. “La prière du coeur que l’Eglise
........... — • ' •----- L 1 commande.

“Est le dernier devoir que h 
chrétien demande,

“En passant de la mort â l’immor­
talité.

“Et du séjour des maux, dans la 
Félicité.

Joliette par M. l’abbé Joseph 
Bonin.

DEUIL DE SA 1VIORT
Suite.

“Gardez son souvenir et donnez- 
lui des pleurs,

“Faites monter vers Dieu, l’en - 
cens de la prière.

“Allez-y, quand le jour vient ou­
vrir sa carrière:

“Allez-y, quand le soleil baisant
vers son coucher,

“Donne plu* de hauteur à l’om­
bre du clocher.

n m m *

DEUIL DES CITOYENS

Les citoyens do l’Industrie s’en­
gagent à porter lo deuil pen­
dant un mois.

Extrait d’un journal de Berthier: 
On luit dans L’ECHO des CAM­

PAGNES du 4 juillet 1850, le corn-
iiiiii iiiüiiiii ::::^:::::::/inuniqué suivant:

A une assemblée générale res 
citoyens du village de l’Industrie, 
tenue â la demeure de J. O. Le - 
blanc, écuyer, jeudi le 27me jour 
de juin courant, â 7 heures et 
demie de l’après-midi, les réso­
lu lions suivantes ont été propo­
sées et unanimement adoptées.

Proposé par M. Isaie N. Melan- 
çon, secondé par M. Joseph B. 
Twiss:

Que Jean Olivier LeJilanc, écuy­
er» soit nommé président de cet­
te assemblée.

Proposé par M. Françis Papin, 
secondé par M. François B. Du - 
fresne:

Que M. Isaie N. Melançon soit 
nommé secrétaire de cette assem­
blée.

Proposé par Henry Hall, M. D., 
secondé par M. Edouard Scallon:

Que les citoyens du dit lieu, 
pour témoigner leur reconnais - 
sance, respect et affection à feu 
(l’honorable Barthélemy Joliette, 
fondateur et père de ce village, 
porteront le deuil pendant un 
mois, pendant lequel temps tous 
s’abstiendront de réunions bruy­
antes, chants et musique comme 
gage du sentiment de profonde 
tristesse dont ils sont sincère - 
nient pénétrés.

Proposé par M. Charles IL Pan­
neton, secondé par M. Louis Par-

tenais :
Que le secrétaire soit chargé de 

transmettre une copie des procé­
dés de la présente assemblée à 
Mme Joliette.

Proposé par M. L. P. II. Tur - 
goon, secondé par M. Charles 
Guilbault, père:

Que le3 procédés de cette as - 
semblée soient publiés dans les 
journaux du pays.

J. O. LeBlanc,
Président.

L N. Melançon,
Secrétaire.

Village d’industrie, 27 juin 1850.
(Vraie copie)

L N. Melançon,
Secrétaire.

(L’ECHO des CAMPAGNES, 
Nie année, No 35, 4 juillet 1850, 
page 3).

Note fournie par le R. P. De- 
Grandpré, c. s. v., membre de la 
Société Historique de Joliette.

Jk • m
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MORT DE IVI. B. JOLIETTE
l’avenir du 28 juin i85o 

contient la nouvelle suivante 
sous le titre: NOUVELLES DI - 
VERSES, f

NECROLOGIE — Le pays 
vient de perdre un grand citoyen, 
un homme donl la mémoire sera

longtemps gravée dans le coeur 
d un grand nombre de ses corn - 
patriotes; nous voulons parler 
de la mort de M. B. Joleitte, cet 
infatigable champion de l’indus­
trie et de l’esprit d’entreprise ca­
nadien. M. Joliette est mort à sa 
résidence, au village de l’Indus­
trie, vendredi soir, à G heures.

Un de nos amis a bien voulu 
nous passer quelques notes sur 
la vie de M. Joliette, nous l’en re­
mercions et nous en profiterons, 
pour faire une biographie sur ce 
personnage distingué.

(L’AVENIR, Ille année, No 43, 
Vendredi, 28 juin 1850, page 3, 
colonne 2).

Note fournie par le R. P. De- 
Grandpré, c. s. v., membre de la 
.Société Historique de Joliette.

Extrait du journal de M. C. H.
Panneton

1850, 21 juin. — Mort du re - 
gretté fondateur et bienfaiteur 
du village de l’Industrie, Pilon. 
Barthélemy Joliette, en son ma­
noir, vendredi à trois heures de 
l’après-midi, après une maladie 
de huit mois endurée avec patien­
ce et résignation, en bon chré - 
tien et bien préparé. J’assistais à 
sa mort avec les docteurs Gau -

Ihier, Voyer, Roll, et il était âgé 
de 61 ans et quelques mois. Par 
respect pour ce grand citoyen les 
Chambres du Conseil et de l’As­
semblée Législative siégeant à 

I cette ^époque ont suspendu leurs 
| procédés. Il a été inhumé mardi 
le 2a du même mois. Son service 
a été chanté par Mgr Bourget

Note fournie par M. le chanoine 
Régis Bonin, membre de la So - 
ciété Historique de Joliette.

FUNERAILLES
Les funérailles du regretté dé­

funt se célébrèrent avec une so­
lennité imposante. En sa qualité 

| de lieutenant-colonel, l’IIonora - 
ble Joliette avait droit aux lion­

; ueues militaires accordé» en pa­
reille circonstance. Accompagnés 

d une foule immense, ses restes 
funèbres furent portés â l’Eglise 
par les officiers du bataillon de 
Berthier.

Monseigneur Ig. Bourget qui, 
;,en maintes occasions, était des- 
j cendu à l’Industrie pour bénir ses 
( oeuvres et encourager ses efforts, 

ne manqua pas en ce jour de so­
lennel hommage. Sa Grandeur fit 
Poraison funèbre; Elle laissa 
parler son coeur et couler de ses 
yeux, ces larmes sincères de l’n- 
inilii! et de la reconnaissance.

Pendant une demi-heure, l Eglis 
qui ne pouvait contenir (pie I 
moitié de la multitude, ne cess 
de retenlir des accents »!•* eett 
poignante douleur que partageai 
tout l’auditoire.

Le service divin achevé, ia «lé 
pouille mortelle (Je PlIomfabK 
Joliette fut descendue dan * le ca­
veau de la famille situé au pie* 
du coeur do l’Eglise. C’est là qu« 
depuis vingt ans, c.e grand ci loyer 
dort du sommeil des justes.

C’est là, qu'en 1871, à la a*01’1 
de son épouse, dame Cliarloth 
l’arieu 'Paillant de Lanuudi'T* 
déposée â ses côtés, on ouvrit h 
rereeuil scellé depuis un quart du 
siècle. Fait étonnant! on y R’ouva 
intacts, et le corp» et les l,al,'ls 
de PIJonorable Joliette. Sa fiK*,,,,! 
avait conservé son expression 
primitive» et même plusieurs (lr 
ceux qui ne connaissaient ses 
Irait» que par les portraits <l111 
nous a laissés, Pont reconnu i»1- 
média te ment.

De nouveau, le tombeau des 
deux personnages bien faisan > 
qui, à l’Industrie, passènud 
faisant le bien,” a été rrfciMK 
et scellé; et c.ette fois pom’ ne 
s’ouvrir qu'au jour du jugeinen •

A suivre.


